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L'OUVERTURE DE LA SESSION UN DIFFERENT ENTRE LES 


Otlawa, 30 — T'ouverture de la 
session (du parlement fédéral ‘a. 


‘té fixée officiellement au 4 fé- 
vrier,. Les cérémonies  d'ou- 


verture seront dépourvues de tout 
apparal. La réceptiou officielle et 
ke bal d'Etat seront supprimés. Le 
discours du Trône sera'presqu'en- 
tièrement consacré aux inesures 
nécessités par la guerre. 


O0. _— 
SIR ROBERT BORDEN A WIN- 
NIPEG 
Winnipeg, 29 — Hier, Sir Ro- 


heart Borden a passé l'inspection 
de six mille soldats du deuxième 
sontingent canadien stationnés à 
Winnipeg. Une foule considéra- 
jte assistait à da revue qui a duré 
arante minutes, 
d pi — 
PARIS PREVOIT LA LUTTE LON- 
GUE 


Paris, 30 — On constate un 
“hangement très significatif dans 
opinion puiblique, en France, en 
qui concerne la durée de a 
suerre. H y à nroins de deux mois, 
J ne fallait pas parler de canrpa- 
wne «de printemps, O1 disait que ! 
hostilités prendraient fin 
avant le renouveau. Aujourd'hui 
-hacun prévoit comme inévitable 
une campagne de printemps. 

Le public français en est arri- 
v: à cette conclusion en consta- 
tant que d'Allemagne peut encore 
mobiliser de vastes réserves et 
ju'elle se prépare à redoubler de 
vigueur dans son attaque, dès que 
“1 saison s'’améliorera. 

a lenteur des opérations ren- 
verse toutes ‘les prévisions, 
qu'avait autorisées succès de 


ML 


les 


Je 


fa bataille de la Marne, d'une 
srompte libération du territoire 


.‘rançais, 

7 M. Georges Clémenceau, M. Pi- 
“hou, M. Millevoye et d'autres’ 
nonrmes d'état en vue mènent ac- 
‘uellement une campagne active 
our obtenir la participation di- 
racte du Japon, par l'envoi de 
&urps expéditionnaires japonais 
“ans le nord de la Frauce et en 
“elgique. 

b 0 

Les habitants de Lille sont ré- 

auits à fa famine: le gouverneur 
ilemand de cette ville a refusé de 
donner des provisions aux habi- 

ruuts en disant que la responsa- 
nililé de cette situation incombe 
sux flottes des alliés qui empè- 

#hent le ravitaillement de FAHe- 
nagne par Mer. 

—— f} —————+ 
Une dépêche au ‘Daily Mail” 

‘nande qu'un sous-marin français 
x torpilé hier un énorme Dread- 
noughi appartenant à l'Autriche, 
te “Viribis Unilis,” ayant un équi- 
nage de mille hommes. 


o 
LA SITUATION EST CRITIQUE 
AU MEXIQUE 
Washington 29 — La situation 


volitique au Mexique est pleine 
d'incertain; il ÿ a manque absolu 
d'entente entre les principaux 
“hefs politiques. 

La famine sévit dans plusieurs 
provinces. 

fm 
LES SOLDATS CANADIENS Ti- 
RENT SUR DES AME- 
RICAINS 


Buffalo, N.Y. 29 — Des soldats 
canadiens, prètant main-forie à 
un garde-chasse canadien, ont 
fait usage de leurs armes en fi- 
rant sur trois citoyens des Elats- 
Unis accusés de contravention à 
la loi de chasse du Canada, qui 

erchaient à s'enfuir en fran- 
cuissant la frontière. L'un d'eux 
fut tué et les deux autres furent 
blessés. 


ETATS-UNIS ET L'ANGLE- 
TERRE 


Les Etats-Unis envoient une note 


de protestation à Londres. 

Londres, 31 Le gouverne- 
ment de Washington a envoyé au 
gouvernement de Londres une 
note pour protester contre a sai- 
sie par les navires de guerre bri- 
tanniques de navires de commer- 
ce des Etats-Unis, sous le prétex- 
te que ceux-ci transporient des 
marchandises considérées comme 
contrebande de guerre. 

On croit que Sir Waller Page, 
l'ambassadeur américain à Lon- 
dres, sera invité à étudier la 
question avec Sir Edward Grey, 
le ministre des Affaires Eiranub- 
res britannique. 

H appert que certains des navi- 
res de commerec des Etats-Unis, 
saisis par Îles croiscurs anglais, 
transportaient ldu cuivre à desti- 
nation de ports allemands. 

Les journaux anglais et améri- 
cains sont uuaninres à csapérer 
que ce différend se règlera à Fa- 
miable. 


ee (ms 


FUN CHANGEMENT DANS LÉ ( 
BINET FEDERAL (?) 


Ottawa, 31 — Suivant une ru- 
meur, qui cireule dans Îles ecr- 
cles officiels, l'hon. Louis CUoder- 
re donnerait prochainement sa 
démission de ministre pour deve- 
nir juge. Son successeur dans de 
cabinet Borden serait soit M. Ma- 
réchal, soil M. Patenaude. 


——————"# 
NOUVELLES BREVES 


31 décembre 1914 


Le Cabinet anglais se réunira 
spécialement cel après-midi pour 
prendre «en considération da note 
des Etats-Unis protestant contre 
la saïsie par l'Angleterre de navi- 
res appartenant à teur marine 
marchande, On ne  croif pas 
qu'une réponse shit pavoyée à 
Washington avant plusieurs 
jours. ‘ 

Le Fonds Patriotique canadien 
vient en aide à près de 8000 Fami]l- 
les. La dépense quotiliente ext ce 
85,090. 


Hasse des 
normes 


Le général Joffre 
troupes en, quantités 
dans la haute Alsace. ” 

members 

Quatre aéroplanes allemands 
ont jeté des bombes sur Dunker- 
que, hier. Quinze personnes fu- 
rent tuées et 82 furent blessées. 

La première bombe tomba sur 
lies fortifications, deux tombèrent 
sur la gare, une dans la rue Cau- 
inartin, une sur un. hôpital mili- 
faire, une sur l'hôtel de ville, et 
plusieurs autres dans Îles rues 
bierre et Nieuport. 


Le siège de la Banque de Fran- 
ce a élé ramené “le Paris à Bor- 
deaux. 


= [a] 
UNE BOMBE MANQUE LE KAI- 
SER . 
Londres, 31 — On apprend 


qu'un aviateur français jeta une 
bombe près de l'endroit où le kai- 
ser passa la soirée de Noël. Le 
projectile fit explosion à moins de 
200 mètres dela salle du banquet. 
Le bruit de cette explosion et des 
détonations des canons tirant sur 
l’'aéroplane créa une vive sensa- 
tion dans la salle du banquet. Le 
kaiser-a ordonné une enquête très 
sévère pour rechercher les es- 
pions qui ont signalé sa présence 
à l'ennemi. 


ur FAVOUT. 
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LUNDI, 28 DECEMBRE 


Des aviateurs français ont lan- 
cé des bombes sur les hangars du 
pare d'aviation de Metz. Le mi- 
nistère de la guerre français dé- 
clare officietlement que cette at- 
taque aérienne est une repré- 
saille contre les Allemands qui 
ont envoyé au-dessus de Nancy 
un dirigeable qui a lancé douze 
bombes sur le centre’ de ‘la ville. 
Les aviateurs françuwis ont lancé 
des bombes sur les casernes Sl- 
Privat, à Metz. 

L'attaque de Naucy par un #ep- 
pelin allemand est la première du 
genre dirigée contre une ville 
française; jusqu'à ce jour loutes 
des villes françaises lMavaient été 
des bombes allemandesiancées sur 
d'aéroplancs. Nancy a une popu- 
lation de 100,000 habitants el est 
située À environ dix milles de Ia 
frontière allemande, 


* * * 


Duranït la journée de Noël sept 
hydroplanes anglais,  convoyés 
par des sous-marins el des eroi- 
seurs, ont altaqués la côle ale- 
mande& CGuxhaven, à lembouchu- 
re de Pibe. ‘Les hydroplanes ont 
jeté des bombes sur les Forts el 
les navires à l'ancre. L'un des 
avialours. le commandeur Hew- 
let, à éLé Eué. Les navires an- 
ælais out élé contre-allaqués ipar 
des Zeppelins, mais sans SUCUèS, 
Les dégâts causés pur les avia- 
teurs anglais à Gushaven seraient 
importants, 


L + + 
Une conférence internationale 
des socialistes des pays 


neutres 
aura lieu à Londres le 17 janvier. 


Le communiqué officiel 
“ais de dimanehe dil: “Entre Ja 
mer el la rivière Lys da journée a 
“té enbme et la canonnade inter- 
nrittente. Entre la Lys el l'Oise il 
n'y a rien à rapporter. Dans la 
vallée ‘de l'Aisne el da Champa- 
eme Île duel d'artillerie continue. 
Dans la région ‘de Perthes l'enne- 
mi, après avoir bombardé violem- 
ment les tranchées qu'il a per- 
dues, a tenté ‘une violente contre- 
attaque qui a été re poussée par 
le feu de notre artillerie et notre 

infanterie, Dans d'Argonne nous 
avons fait de légers progrès au 
sud de St-Huberti: une compagnie 
a gagné de 100 À 200 mètres. 
Nous avons forcé l'ennemi à éva- 

euer plusieurs tranchées en ‘es 
bombardant. Enire la Meuse et 
Saint-Mihiel deux altaques ufle- 
manudes contre fes forts ont té 
rhpoussP0os. 


Le k + 


ÿ . 
Russie les Allemands on 


marche sur Mlawa el 


En 
repris Jeur 


fran- 


réoccupé cette ville, La situation 
en Pologne demeure sans change- 
ments notables. La violence de 
la bataille sur les rivières Bzura 
et Rawka a diminué. Sur tout de 
front en Galicie la lutte se déve- 
loppe dans des conditions tavo- 
rables aux Russes. 


* + + 


Le gouverneur de la Prusse de 
l'Est annonce que ce pays est 
presque complètement dépeuplé. 
Les paysans ont fui vers Benlin 
en prévision de d'arnivée des Co- 
saques, Plus de trois cent mille 


habitants de cette province sont 
réfugiés dans la eapilale abo- 
matrde. 

# + + 


Les pertes navales du l'Angle- 


terre ot de d'Aemagne jusqu'à 
date sont: 
ANGLETPRRE - Vingt navi- 


res de guerre d'un tonnage global 
de 155,700 tonnes el 13512 hom- 
mes d'équipage, 


ALLEMAGNE -— Quaranle-six 
navires de guerre d'un tonnage 
global de 143,504 et 423% hom- 


mes d'équipage, 
0 - 
Mardi, 29 déc. 1914 


L'Etat-major français s'ullend 
à ee que les Atlemands, décus 
«dans teur entreprise sur les côtes 
de a Manehe, Lentenl une nou 
vellé avance sue Paris. ‘Depuis 
deux mois des AHemands renfor- 
eent leurs lignes au nord de TAis- 
ne, Le général Joffre a pris Lou- 
les les précautions nécessaires 
pour rupousser tLoule attaque al- 
lemande; uvs ren Forts +musidérne 
ce es 
dans. les 
dois 


Le communiqué officiel fran- 
cuis dil: “Durant loule da journée 
de lundi, nue violente tempêle à 
entravé les opérations sur la plus 
grande partie ‘du ‘frônt,  Néan- 
noins nous avons fail des pro- 
erds dans da région de PArgonne. 


+ XX + 


1 

Les Allemands sont parvenus à 
cuplurer une section de {ran- 
chées appurtenant aux alliés an 
sud d'Ypres, 
| + 


# x 


Les Russes qui attaquaient Cru- 
eovie ont dû lever te siège de cebte 
ville ef se replier à cinquante mil 
les en arrière pour Gviler d'être 
coupés par l'armée autrichienne. 


Li * x 


Suivant 
russes l'altaque de 
les Allonrands a échouu“.. 
de Ta Vistule supérieure, 


les rapports cfliciels 
Varsovie par 
Au &tuil 
les Rus- 


lense formidables dans 


lé trauslormés 


enipèeher 
de pémétrer on Allemagne, Strais- 


de Londres dif que des AHomaneds 


d069026260660: 

remporté d'importants 
Eire Je ut le 26 ué- 
combre, ils ont fail prisonniers 
200 officiers &L 15,000 soldats a1l- 
lemands et capturé 40 mitruilleu- 
SC$ÿ. 


es ont 
succès, 


18 


+ * + 


* 


Lo nombre des blessés évaetuts 
ant sur les hôpitaux des alliés que 
sur des hôpitaux allemands indi- 
que que durant la joummie de Noël 
la bataille à été plus vive que pen- 
dant toute autre journée de dé- 
combre, 


* 


* * 


Les Turcs 'eonrmettent dos alro- 
cités suus nom en Arménie, A 
Bubhkara, lorsqu'on leur signaln 
l'approche des Russes, ils massuü- 
crèrent avec furie les Arméniens 
catholiques, jetant par des lonû- 
res, sus distinction les Funnmes, 
les enfants et des vioillards qui 
uHaient s'écraser sur des dalles. 


+ X  * 


“Die Wacht am Rhein' osi, (n- 
venu le sujel de foules les préoe- 
cupalions en Allemagne, De Bâle 
à Coblenz a rive droite du Rhin 
n 6 hérissée de bravaux de dé 
le but de 


prévenir une invasion de l'Allo- 
magne, ‘lous les ponts ont étre 


ininés: la plupart des villages uni 
eu larteressos, 
Les Allemands onf pleine con 
Haneecque la “Garde sur Je Rhin 
totalement Les nlijiés 
bourg a 616 lortiit de lor- 
midable. 


facon 
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Le correspondant l'un jourual 


Ai dus pistes d'obsor 
, Ales tanons Wgers sui | 
cittacdrales de Metz el de Sir ae 


hours ‘afin d'obliger d'enthemi 4 
bosbarder ces édiflees, 
CEE: 
Dans les Vosges un etipage- 


ment général na lieu entre Fran- 
eus el Allemands. 
‘anonnade esl perçu 
ment en Suisse, 

Les adroplanes français survo- 
tant Mulhouse ont pu fournir des 
indivalions exactes aux artilleurs 
français pour diriger de feu de 
leurs eanons sur les positions en- 
nemies, 


distinele- 


0 
30 décembre 


Mercredi, 


Les dernières nouvelles offléicl- 
les ide Petrograd indiquent que 
l'armée autrichienne est en pleine 
déronte en Galicie el se replie en 
désordre à travers les Garpalhes. 
Des intlliers d'Autrichiens se ren- 
dent. Les Russes Liennent en 
fchee des Allemands sur fa Vis- 
tulle inférieure, où des sobdals de 
Guillaume s'épuisant en väjines 


LES GROS CANONS ALLEMANDS DE 18 POUCES. 


La vignette ci-dessus repré- 
sente les gros obusiers allemands 
de 42 centimètres (18 pouces) 
montés sur les fondations de bé- 
ton et prêts pour le bombarde- 
ment de positions ennemies. Ces 
énormes pièces d'artillerie ne 


sont pas à la hauteur de leur ré- 
putation, eur poids est en effet 
beaucoup trop dourd pour qu'ils 
soient aisément transportables, 
vien qu’ils se démontent en trois 


parties, D’après un journal de 
Milan, “Il Secoio,” l'armée alle- 


mande ne iposséderait que QUA- 
FRE canons de dix-huit pouces, 
deux en Lorraine et deux en Bel- 
gique. ‘Les pièces d'artillerie qui 
ont amené la chute de Liége, de 
Namur et de Maubeuge sont des 
305” autrichiens. 


ge ne mnt nn ce 


Le bruil de taltrograäd annonce que durant 


2S 


AVIS 


men ame 


Au 


PROGRES ALBERTAIN , 
petite conspiration oceulle, 
tours fausses et maliviouses, 


FONDE EN 1905. 


insteument publie d'une 
qui répand des ru- 
LE COURRIER DE 


L'OUEST a l'honneur de s'adresser 6omme suil: 


SCher vonfrère, 


En disant et cherchant à faire croire que: 


to.-"Le Courrier ale FOuesl" est devenu, devient ou 
va devenir unjournal conservateur, de Hhéral qu'il élail: 


VOUS AVIA MENTL, 


Lot Lu Courrier do 


Ouest! n réconunont change 


de nains, 64 qu'il a maintenant uu mouveau proprittaire 


ou acquéreur: 
ae 


VOUS ACCUSEZ 
“délibérément, 


“Lo 


Courrier 
malivieusement, 


VOUS AVE MENT, 
# 


* 


de l'Ouest d'avoir, 
@rviminetlement, indigno- 


ment, die parti pris, pour des fins personnelles el de pré- 
varicalion, inavouables el dignes de réprobation, — pour 
atérer La Silé pous romper Hepublie, pour Irurier ss 


loetours, - ét 


VOUS AVEZ MENU 
You-t-it «du 
“Progrès Albertain"? NON. 
Le “Prouris 


cholet de bassesso% OUT. 


CHNT 


au, dénabuné, changé, 
fronqué le texte original ales articles dde M, de 


Albhertain 


falsité, nullité ot 
In Soinu: 
FOIS MENT! 


verni aline eus divorsos affirmntions du 


est-it un vit organe de In- 


Rien vous, 


“LE COURRIER DE L'OUEST." 


P, 
ques, voir notre 
u 


pire 1, 


ÿ 
article: 


on 


Lontalives pour peréer Ja muraille 
inébraniabie des armes musses. 
La défaile des deux nuniies nutri- 
ehionnes dnns lo sud facilife In 
continualion du plan de ennpa- 
ue des dusses contre Craeovie 
et a Siiaie, Dante part des for 

sérini ps ADertiins 
, In zura sont 
renforcés de lagon intessante el 
lu petraile he Parme du tard 
eat Iindenberg est attendue d'un 
piornent it l'autre, 


1V de 


* + + 


Un communiqué officiel 1e l'e- 
‘a 
première moitié de décembre les 
Russes ont fail prisonniers 50,- 
090 soldats autrichiens, et cap- 
tur de mombreux canons. 


# « L 


Une dépêche de baris made 
que les Allemands ont élé ballus 
en deux endroits hier, Dans le 
Nord lesttroupes franco-belges se 


sont emparé du village de  Kl- 
Geopges situé sur a rouls# de 


Nieuporl à Bruges, deux toiles 
à l'est de Nicuport. dôn Alsaucrs, Les 
Francis sont parvenus à 0 inves- 
Lie nee sucrés, Steinhaek. Ces 
deux vicloires sont lé rempor- 
Lies aux deux extrémités de fa 1i- 
gene de Peu. Les Alfeninds va 
een Fonders, 


+: x LL 

Le général Joffre à rent pu- 
blique Ha uouvelie que rs 
Alletnmatuls fusillent p'ison- 
nies francais, Celle grave sente 
velle est contenue dans ui ordre 
du jour du général Joffre que se 
lit ainsi: Nous avons des pren 
“ves certaines que le conmimandunt 
“de la 7e compagnie du 1186 ré- 
Syjment d'infanturie bavaroise à 
“comauniqué à ses hormmes l'or- 
“dre suivant qui lui a été frans- 
“inis par le général éormmardint 
“le 40e corps bavaroiss A partir 
“daujourd'hut il ne seea pius Fail 
cle prisonniers, Tous es one 
“is pris vivants seront fusillés, 
“Les blessés pris Avoc armes ou 
“sans armées seront égalemen£ Fu- 
“sillés. Ces ennemis seront pas- 
“sés ipar des ‘armes tnfme S'ils 
“sont pris en normbre considéra- 
“ble.” Nos interrogatoires de s04- 
‘“dais allemands nous mettent en 
“mesure de déclarer que ces vr- 
“‘dres barbares ont'été suivis à la 
“lettre, el que de mombreux s0l- 
‘“dats français faits prisonniers 
“ont été fusillés. Au quartier- 
“général, de 17 décembre 1914. Le 
“général commandant en chef, 
“‘{signé) JOFFRE." 


+ + + 


les 


e. 
"+ 


L'empereur Guillaume à ‘prési- 
dé le diner de Noël dans une ville 
du nord de la France. Les convi- 
ves, ‘des officiers allemands, 
étaient au nombre de 1000, le cou- 
vert fut dressé à la salle de Îla 


Pour plus autos conunentaires ot 


formé des lrois brigades 


RUNIHUES, 


“Los Balivernes d'un gueus. "en 


ns en 


mairie. Lo Kaiser an prononcé un 
discours, demandant à Dieu de 
rétablir a paix, que d'Allenmgne 
désire, on confondant ls enne- 
mis, Le Kaiser n dil que l'Adle- 
Magne Vainernil sans aucun dou: 


{eo aprés nie ble sonne ge 


Retarinre ournons, ati de, 
la pointe de nos dplies vers l'un 
netni el nos cours vors Dieu." 


» 


HO k + 


Los principaux termes du traité 
conclu enubre PAlemagne et In 
Vurquie sont ceux-ci: B'Allema- 
ghe s'engage on Gas de vieloire à 
verser à la Turquie un cinquième 
des bmtemnilés de guerre qu'elle 
rocevrail des alliés, elle fournira 
ù lu qu pendant £oute da lu 
rée de da guerre de Fargent, du 
iuutériel de guerre el des officiers. 
En retour la Turquie s'engage à 
déclarer lu guerre sninte des Mu- 
subnans el ne pas condlure ‘de 
paix aveu des ennemis communs 
sas l'assentiment de YAema- 
gne, 


KO * + 

On craint que les Allemands, 
pour obbenir des provisions, int- 
pacent de laisser mourir de Faim 
les prisonniers francais, belges, 
nnglais el russes inlernés en Al- 
lmagne, 


CE PES 


LE DEUXIEME CONTINGENT 
FORMERA UNE DIVISION 


{! faudra un plus grand nombre 
d'hommes qu'on le prévoyait 
au début. 


CH£nsva, 24 Contraisernent 
aux arrahgetepts anférieurs, de 
deuxitine contingent du corps ex- 
pédilionnaire canadien formeéera 
une division complète On pré- 
voyait au début que les quatre 
réginents supplémentaires ae- 
Ludllenment au eamp de Salisbury 
fovrneraient Fe noyau d'une deu- 
xièie slivision que le deuxième 
contingent ne servirait qu'à coin- 
pléler, Ce plan a été abandon. 

Par suile de ce nouvel arpan- 
gement faudra pour de deuxie- 
me ‘contingent, un plus grand 
oombre d'hornmes qu'on ne pré- 
voyail au début. 

Le deuxième eontingent sera 
suivan- 
tes: 

Quatrième brigade d'infanterie, : 
comprenant le 48e balaillon, Lon- 
don, de 19e et le 20e, Toronto, le 
21e, Kingston: 

Cinquième brigade d'infanterie, 
comprenant le 22e bataillon cu- 
madien français, St-Jean, Qué, le 
pie Montréal, le 25e, Halifax, et 
le 26e, St-Ffean, N.B, 

Sixième brigade d'infanterie, 
comprenant le 27e etile 28e Win- 
nipeg, de 29e Vancouver, et le 41e. 
Calgary. 
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Avocats et Notaires 


Edifice de 
Moison 


PRET D'ARGENT 
Phone 4131, ÉDMON'EON, AL/'A. 


Bureau: la Banque 


, CORMACK & MACKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
ON PARLE LE FRANÇAIS. 
MoDougall Court. Boîte P. 1528 
| Edmonton, Alta 


_. 


GRAVEL & GRAVEL 


AVOCATS ET NOTAIRES 
MOOSE JAW, SASK, GRAVELBOURG, SASK. 


EDWARD BRICE 


AVOCAT ET NOTAIRE 
ARGENT A PRETER 
Bâtisse Laruce et Picard 
248, Ave Jaspor, Edmonton, Alta 


Edwards. Dubuc & Pelton 


Avocats et Notaires 
Norwood Bldg. 113 Jasper Est 
Edmonton, Alta, 

RE ETEEE 
Frank W. Russell, L.L.M. 


Avocat et Avoué 


Successour de Russoll & Nusseil 


mie gene à E 


MORRISON & CROMP 


Avocats et Noiaires 
ARGENT A PRETER 


6-4-Lr Végreville, Alberta. 


MEDECINS-CHIRURGIENS 
Dr. W. HAROLD BROWN 


SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
OREILLES, LE NEZ ET LA GORGE, 
Bureaux : 

Edifice de la Banque de l'Améri- 
que du Nord, 2ème Etago 


Heures do consultation: 9 houras a.m, à 12.30 
pm; 1.50 heures pm, À 5 heures pm, 


Examens de la vue pour ohoïix do 
lunettes 


Dr G. J. HOPE 
DENTISTE 
Téléphone 5285 
Heures de consultation: 9 h. 30 à 12 h. 30 
em. — 2h à 1h pm. 
08, C. P. R. Bull, 145 Jasper Est 
Edmonton, Alta. 
ON PARLE FRANÇAIS. 


MADAME MEADOWS 


SPECIALISTE POUR LA VUE 


131 AVENUE JASPER OUEST 
Chambre 4, - 20 étage 


PHONE 5687 EDMONTON 
Heures d'office: 9 h, à 6 h. 
Samedi soir de 7 h, à 9 h, 


IMMEUBLES 


4 


LARUE & PICARD 


Ont maintenant leur buroau a 
CHAMBRE No, 4 


No. 248, Avenue Jasper 
TELEPHONES: 


CC 


OFFICE . . . . +... 1816 
RESIDENCE . ...,.,,.,.,.,.., 179% 


qe, 


LES SOMMES SUIVANTES 


Pourront ètre oblenues comme 
prêts à court terme ou con- 
tre cession de contrat de 
vente: 
$520.00 
$650.00 
$250.00 
$S130.00 


" d. L. ELAM 


Phone 6228 
Edmonton, Aïta. 


‘AGENCES IMPERIALES 


Mon P. E, LESSARD,, : A: BOILEAU 


222 JASPER EST. TEL. 4522 


PRETS D'ARGENT 
IMMEUBLES. 


RTES D'AFFAIRES | 
= 


L 


l 


pain 


- DIVERS 


McCOPPEN & LAMBERT 
LIMITED 


Entrepreneurs de Pompes Funë- 
bros, 


Tél: Bureaux 4515: Ecuries 1505 
Cinquième ruc ot Ave Jasper 
5-28-TF 


ASE DEN EM PO TT 


Edmonton, Alta. 


tes cad À 


THE 
CONNELLY - McKINLEY 
COMPANY, LIMITED 


Embaumeurs ot Entrepreneurs de 
pompes Funèbres. 


CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE. 
136 rue Rice, Téléphone 1525 
MAGASINS 
The Edmonton Sporting 
Goods Co. 


SIMPSON & HUNTER. 


Armes munitions ct articles de 
sport, fusils réparés. Les com- 
mandes venant de la campagne 
recoivent une attention spéciale, 


233, Ave. Jasper E. -— Edmonton 


ECURIES DE LOUÂAGE 


PICARD & HÉBERT 


ECURIE DE LOUAGE ET DE REMISE 
West Edmonton 


Bons chevaux, Bonnes Voitu- 
res, Service parfait, 


Successour de $S, Nadeau 


Li-6-1f 


ARCHITECTES-ARPENTEURS 


H. MILTON MARTIN 


Courtier d’Immeubles ot d'Assu- 
rances, 


AGENT FINANCIER 
"TEDIFrè 
Chambres 729 et 730. 


Edmonton, Alta, Canada 
Téléphone 4344 — Boîte P. 998 


AUDITEUR 


ANDREW H. ALLAN 


Aldituur, Complahte, Liquidatour 


Auditions de livres mensuolles et 
hebdomadaires 
Chambre 30, Edifice Gariépy 
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GER ESS à 


Téléphone Edmonton. 


HOTELS 


QUEENS HOTEL 


VEGREVILLE, ALTA. 
ED, ONR ee — — — Gérant 


L'hûtel préféré des Gauadionse 
français à Végreville, 


Prix — — — — --$2.,00 par jour 


SUR anTe pus sm ere 


RICHELIEU HOTEL 


d. N. POMERLEAU, Prop. 


Hôtel comelètument transformé 


et muni de toutes ès améliora- 
tinns modernes, 
Pension: $1.25 à $2 par jour. 


TROISIÈME AUE, EDMONTON, 


HOTEL CECIL 
Edmonton Alta, Plan Américain $2.50 


Sarvice de ter ordre, tout le confart moderne, 
Salles d'échantittons, en tace l'hôtel, au con. 
tre du quartier des affaires fgros et détall). 


C. H. BELANGER 
Prop, <a tr 


J, HARVEY 
Gérant. 


The Marlborough Hotel 
NEUVIEME RAUE 
Auprès de la gare du C. P. R. 
PLAN BUROPEBN 
«Taux pour les voyageurs. $1.00 
par jour, Taux à in semaine, $4, 
$5, 56. 


5-2S-TF Edmonton, Alta. 


. Hotel North Edmonton 


EN FACE L'USINE SWIET. 
Plan américain, $1.50 par jour. 
Taux spéciaux à ia semaine, 
Chauffage à la vapeur, eau chaude et froide 
dans toutes les chambres, 


JOS. MARTEL, Propriétaire, 


LES CANADIENS EN FRANCE 
(Exirail du Journal de Dunksr 


Nos frères d'oulre-mer. qui de- 
puis cent cinquante ans cullivent 
avet ferlé les gerines jnuinortels 
de Ja vie ef de la pensée françai- 
KES (UP CHOUS AVON ss0més Aû (4 
nada @f qui, avec une fidéfifé in- 
allérablée ÿ'maintiennent piruse- 
ment le enlle sacré du passé sous 
l'égide du blason surmonté de Ja 
devise! je me souviens”, ont 
trouvé Forcasion de se révéler sn 
anêsme Lemps que de loyaux sujets 
de l'Augielerre, de dignes enfants 
de la Franer, 

I ont lenu 
inbene Leimps que feur particula- 


à anifester 


risme national la fine noblesse qui! 


| 
‘ =. leur vaillance. 


Descendants des, cadets 
formaient fes régiments venus de 
l'ancienne France, Lelg que “Royal 
Roussillon, Reine-Mère, Béarn, 
Garignan-Salières, ils ont formé 
le projel de constituer un régi- 
ment uniquement francais --. Je 
Royal-Canadien-françcais —— indé- 
pendamment des conlingents mix- 
Les que le gouvernement canadien 
fournit se 


aux allés, lesquels 


composent de Françenis el d'An-: 


glais, 


entendant venir les pas pressés 
de ces revenants, grands garcons 
francais, dévonés ef fiers, 

Vous verrez que ces hériliers 
des vertus des Cartier, des Fron- 
tenace, le Champlain, des Mont- 
calm, n'ont pas démérilé et que 
ln omère peut êlre fibre de sos fils. 

’ # + 


Les Canadiens s'inaginent qu'en 


parents; ils espèrent découvrir le 


fième siôcles, 


les de Tour long exil? EU «ji vous 
vonlez faire plaisir à ces enfants, 
reslés des fils de l’ancienne Mran- 
ce chrétienne et lradilionaliste, 
parlez-leur avor ent aceent fami- 
lier el franc que vous mellez ins- 
Linctivement  daus votre 
quand vous êles avec des parents. 
Dites-leur surtout que vous ne 
les avez pas oubliés, qu'ils sont 
loujonrs de chez nous ot que Ja 
séparalion no nous a pas désunis. 

Los éprouves ont fail de ces 


{F 


heureux de rencontrer iei des 
gcns qui les honorerout du ditre 
de lrères! 

Ahlils soul bien changés! Ces 
garcons out grandi, Le elimat, les 
iustilulions sous ‘lesquels ils se 
sont développés, les bouleverse- 
ameuts qui se Sont accomplis de- 
puis un siècle el demi les ont ren- 
dus’ étrangers à bion des ehosos. 


pourtant gardé la lradition: mais 


la plus pure. Ts parlent la lan- 
gue qu'on parle encore dans la 
Seiue-lnlivicure, en Picardie, on 
Charente, Vous verrez qu'ils ap- 
pliquent correctement les princi- 
pes de la phonétique qu'ensei- 


d'est pas moins savoureux, ln 
aporcavant les "Tanbe”, ils diront 
qu'ils se terminont à l'arrière, en 
queue 4” “aronde”, Quand ils s'a- 
vanceront sur une darge roule, 
die nationale, ils se croiront en 
marche sur le ‘“chomin" du roi. 
lin “route est un mot nouveau, Si 
au cours de leur campagne, ils 
viennent camper près d'un chà- 
leaus ils seront curieux d'en voir 
le “scignour'': el je crois pouvoir 


assurer que sous l'alluvion démo-: 


ctalique quo les instituions poli- 
Iliques d'Amérique ont ‘déposé 
dans leur conscience, ils ronsor- 
vent intact Lo culte du Roi de 
[ivance ot 

que. 

Chacun d'eux appartenant à 
une famille moyenne de {5 à 16 
enfants, s'étonnera de voir si peu 
de “hers” dans les maisons. Et 
quand viendra la veille du jour de 
l'an neuf -— jour de recueillement 


et de souvenir, — à certains si- 
gnes, à de certaines formules 
vonsacrées, qu'ils  évoqueront 


comme par réfloxe, vous découvri- 
rez en cux les plus authentiques 
rojotons du terroir de Ta Gaule. 
Vous los verret,en effet, la nuit du 
St décembre, si da bienséance lo- 
cale le pormot, so présenter, en 
groupes, dans des maisons, pour 
vous souhaiter “une bonne et 
heureuse annéo ot le Paradis à la 
fin de vos jours.” Puis, se tenant 
par la main, ils diront un chant 
sacré, la ‘Guignoléo’”, dont ils ont 
hérité des plus lointaines couches, 
aucestnalos, La “Guignolée” est 
un hyÿnino en l'honneur du gui de 
d'an nouf — Gui l'an neuf — de- 
venu par les divers processus lin- 
guistiquos de dissimilation et 
d'affaiblissemont, ‘guignolée.' En 
entendant cotto étrange cantilène, 
dont l'inspiration vient directe- 
ment dde l'époque où le gui était 


“TOUTE LA FAMILLE 


CHE: 


uit 


La vieille palrice tressaillira en 


venant dans Jes campagnes du: 
“vieux pays." ils rebrouveront des 


village d'où leurg ancôtres tient 
Partis, aux seizième et dix-sop- 


Ne fut-es pas uriles rêves fidé- 


voix 


moeurs familiales, el ils séront sitronsotantes, | | 
Après avoir eréé lan de vie el 


Sous des dehors nouveaux, ils ont: 


lu tradition la plus authentique ct 


guail Vaugelas. Tour vocabulaire : 


du régime monarchi-: 


LE COURRIER DE L'OUEST 


mm 


‘ 4 
“Fruit-a.tives”maintiennentles Jeunes 
et les Vieux en une excellente santé. 


PRIT RL 
LP 


men qe een 


L 
Î 
d. W, HAMMOND Esa, 
l SCOTLAND, ONT., 25 AOUT 1913. 
l À mou pointe vue, “Fruit-a-tives” 
, sont les seules pilules qui soient 
| manufacturées, Teur effet est général, 
sans coliques, ct une pilule est une 
| dose suffisante pour toute personne 
| ordinaire. Mafemine était une martyre 
; dela constipation, Nous avions essayé 
| tous les remèdes possibles sans aucune 
‘ satisfaction, et nous avions dépensé 
| des sommes considérables d’argent, 
i lorsqu'un jour nous avons entendu 
| parler de ‘‘Fruit-a-tives”. Jene pour- 
Î rai jamais dire assez de bien de cette 
: médecine. | 
Depuis deux ans, tonte notre famille 
en prend, et nous ne voudrions jamais 
employer d’autres remèfles, st nous 
pouvous nous procurer des ‘‘Fruit-a- 
lives”. I. W. HAMMOND. 
Tontes les personnes qui ont été 
| guéries an moyen de “Fruit-a-tives”? 
| sont fières et heureuses de faire connaîi- 
. tre quelqnes-unsdelenrsamis malades 
au sonffrauts, les merveilleux effets de 
ces tablettes composées de jus de fruits. 
oc, la boîte, 6 pour $2:50. grandeur 
d'essai, 25c. Chez tous les marchands 
où envoyées, sur réception du prix, par 
la Cie. ‘'Fruit-a-tivesTimited'", Ottawa, 
2 LUS ANSSAR SET SIÉENCRE ERREUR AE 


pour les Gaudois plus qu'un syni- 
.bole, vous saisirez dans cette pal- 
pitation rythniée {oute Ta sainte- 
té le la tradition. 

: Cette eépmeonte du prenijel juur 
sde lan, renouvelée ecnnne un tro- 
ipistie conservatoire à travers les 
1 

L 


i 
Î 


âges, alleste hautement de Ja pé- 
jéonnité de la conscience of de Ju 
VAI de la rave, 
La Nouvelle-France, sujette,cst 
‘aussi vivace que Paneienne Fran 
re, SOUVerRINe. 

CRE 


U L'aide que les Canadiens four 
| 


US Hn Deuple uni, une race.par- nis<ent aufrurd'hui à la mère-pa- 
= È ES Lo = … Q CA 
ère, Es ont on spécial fon Fete VePom mnt 
NGUr Le eulie de La famille ef gas PONSÉDSOAUSS CS (US 


t 


{semé Tant d'idées dans le monde, 
pourquoi fallailsil que da LErance 
{TE réduite à défendre sa propre 
existence? Elle à erdé des royau- 
mes de l'Orient à l'Occident, elle 
‘a Joudé des Ætals sur lLous les 
lpoints du globe, Col Klals, même 
jnbandonnés par elle, lui sont ros- 
ilés fidèles: et ecpendant, par dé- 
faut de continuité dans l'eflort,sa 
puissance el son renom se sonf 
affaiblis, au point de susciter de 
itéloves jalousies et des attentats 
:rontre sa dignité. 

Lutin, au moment où, coupable- 
ment, nous laissions aller notre 
jempire à Ja ruine et que nous 
avions commis des actes de rési- 
lenation impie, d'heureux hasards 
se sont produits qui font bénéf- 
cior là Patrie de secours étran- 
gors, It la victoire nous sourit. 

! L'entrée en scène des Cana- 
Idions dans cete guerre comporté 
Ipour nous des enscignements 
| qu'it sora utile de formuler de- 
main. La politique du souvenir 
jet de l'amitié qui fut toujours 
lecllo do da France libérale et che- 
sValeresque devra se conjuguer 
avec elle de Fintévèt intégral de 
la race. Ta pensée française re- 
‘constituée, se elarifiora de toute 
‘celte pollution internationale si 
‘funeste à l'intérêt permanent de 
‘ln Gité. 

Lo Canada qui se souvient, suit 
:ses onfants du regard. Il sou- 
ihaite qu'ils se comportent digue- 
men tel il nous observe attentive- 
ment, cherchant à saisir dans no- 
tre attitude et dans nos paroles 
des marques concrètes d'affection 
maternelle, ‘ à 

Les Canadions sont sortis de 
leur isolement pour aller aux 
combats dans doux circonstances 
bien varactéristiques: en 1860-70 
pour défendre les Etats Pontif- 
caux avec La Moricière et Charet- 
te et en 1914 pour défendre leurs 
deux patries sous Joffre. 

Dieu et la Francël Voilà, avec 
l'Angleterre suzeraine, la trinité 
essentielle qui anime l'âme cana- 
dienne. 


: 
î 
y 
î 
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LE CHEVAL QUI PORTE DES 
NOUVELLES 


Nous extrayons d'un journal 
français, l'amusante histoire qui 
suit: 

“I y a trois semaines, les Bo- 
ches, dont les tranchées sont à 
peine distantes de 150 mètres des 
nôtres, s’emparèrent d'un cheval 
n'ayant plus que la peau et les os, 
qui rôdait dans un petit bois. Il 


passèrent au Cou de la pauvre bé- 
ile un écrifean sur lequel on pou- 
Vait lire, “Solfals français! Ren- 
dez-vous: Parmée française a été 
Serasfte dans le nord. Le général 
Joffre est mort. Paris s'est ren- 
du." Puis ils poussérent à coup de 
Crusse Je cheval, qui trotia droit 
sur nos tranchées. 

Chez nous, ee fut nn éclat de 
tire fou! Puis relournant l'écri- 
icau, Fun des nôtres répondil aux 
Bochex: "Nous avons recu du pou- 
let du champagne, des confitures, 
ditahue, ef des... pruneaux pour 
vous les envoyer! Nous vous in- 
vilons à déjeuner!" Avisant le sac 
d'un Boche mort devant la {ran- 
chée, nous y inellons tous les 
journaux dont nous pouvons dis- 
poser el relatant les derniers com- 
bals où ils furent rossés. Écfi- 
teau el sac attachés au coup du 
cheval et huel cocotte! 

Ce fut une colère, là-bas. El. ce 
jour-là, il fut impossible de sor- 
tie de la iranchéc sans être sa- 
lué par des feux de salve nourris. 
Sur le soir, iles Bouches entonnt- 
“ent four hymne national avec ac- 
compagnement de Musique. Quel- 
ques imprudents et quelques in- 
solents élant sortis de Icurs tran- 
chées furent couchés par nous et 
pour toujours! Puis nous enton- 
nimes tous la Marseillaise." 

Alors, ils se lurent. 


———— Q ——— 


LE GUIDE DU SOLDAT VOLEUR 
Paris —— Un de nos amis, dit le 
“Journal de la Nièvre,” à eu en- 
ire les mains, ces jours derniers, 
une brochure lrouvée sur un offi- 
cier allemand tué dans un des 
combats du nord de la France. 

Celle brochure, imprimée en 
langue allemande. est une sorte 
de ‘vade mecum” à lusage des 
voyageurs de commerce qui inon- 
datent avant da guerre nos dépar- 
Lements du uort Elle contient, 
méthodiquement disposés, les dé- 
lails les plus précis sur toutes les 
Jéomnaines du Pas-de-Calais, du 
Nord et de la Somme. 

Foutes les propriétés urbaines 
et rurales v sont énumérées : 
toute usine, importante ou petite, 
ÿ figure, avee le nom du patron, 
sa situation, l'importance de ses 
produits, le nombre de ses ou- 
VrICrs, 

Pe mûme pour les exploitations 
agricoles, Lout est relaté: l'éten- 


‘lue des ferres, consacrées aux 
céréales, la le 


betterhve, 
PET Lu 


ole.; 
de Pop 


2 cl Las #È th 
‘huportance de la basse- 
Cour: l'élevage des pores: Lelle 
ferme Ps£ notée comme ayant L19 
pores: la valeur numérique de la 
bergerie est signalée; le potager | 
lui-même est soigneusement dé- 
erit; l'outillage agricole n'est pas 
oublié, et toutes les machines sont 
mentionnées. 

I y à lieu de croire que 
semblables petits tivres ont été 
préparés pour tous ceux de nos 
‘départements que d'armée alle- 
mande devait envahir el occuper. 


Ou 


LA FRANCE OFFRE UN SPEC- 
TACLE ADMIRABLE 
Les journaux français se félici- 
tent de l’union étroite devant le 
péril. — Les journaux anglais 
saluent ‘‘l’admirable âme fran- 
çaise.”! 


Paris 23 — Les journaux fran- 
çais de toutes nuances se félici- 
tent mutuellement «de l'union 
étroite de tous les Francais, Les 
discours patriotiques du prési- 
dent du conseil et du président. de 
la Chambre sont considérés dans 
tout Je pays comme loxpression 
lidèle de l'opinion publique qui 
veut la continuation de la guerre, 
— quelques soient les sacrifices 
qu'il faïle s'imposer, -— jusqu'à 
co que satisfaction complète soit 
obtenue de l'Allemagne. 

A n'y a qu'une seule expression 
sur l(outes les lèvres pour dépein- 
dre l'état d'âme qui prévaut en 
France: c'est “l'union sacrée." 

Le ‘Matin' dit: “L'âme françai- 
se n'était pas dégénérée, elle souf- 
frait de maladie politique, maladie 
qui ne fait son apparition qu'en 
temps de paix.” 

Londres, 28 — ‘Si l'Aflemagne 
a perdu son äme dans la guerre 
actuelle, la France y a retrouvé 
la sienne.” C'est en ces termes 
que de “Daily Ghronicle'” résume 
l'impression qu'a causé à Lon- 
dres les discours du premier mi- 
uistre Viviani et du président de 
la Chambre Deschanel qui ont 
soulevé les acclamations enthou- 
siastes des députés français sans 
distinction d'opinion. Le ‘‘Chro- 
nicle” ajoute: “La guerre a révélé 
au monde étonné une nouvelle 
France, régénérée, purgée de so- 
phismes, virile, aguerrie et capa- 
ble de tous les sacrifices. Les pro- 
fesseurs et politiciens allemands, 
dans leur dédain de la France, ont 
été incapables de faire la distinc- 
tion entre les déclarations exa- 
gérées de politiciens et le coeur 
robuste de la France.” 


de fà 


a 


Le “Daïly Telegraph' dit: “Si 
Fon avait prédit aux partisans de 
Ja guerre à- Berlin que, quatre 
mois après la ruplure de la paix, 
le inécanisme de l'état français 
fonetionnerail avec calme, dans 
Paris non menacé, cette prophétie 
out été considérée comme le rêve 
d'un fou.” 

‘Fous les jaurnaux anglais sont 
unanimes à déclarer que la ses- 
sion parlementaire française est 
un exemple dunion admirable 


pour tout l'univers el que sa ré- 
pereussion sera immense sur le 
moral de fous les combattants al- 
liés. ‘ 


VOLAILLES 


DE RACE PURE 


Barred Rock, 

R. C. Wyandottes, 

S. C. Rhode Island Red, 
Buff Rock, 

Buff Orpington 


Correspondance Sollicitée 


H. MONTAMBEAULT 


St-Paul des Métis, Alta. 
5-14-1yr 


# 


Jeudi, 31 décembre 1914, 


GUERRE ! 


GUERRE! GUERRE! 


Pour la modique somme de 35c 
nous vous enverrons 50 reprodutc_ 
tions photographiques avec car. 
tes des champs de batailles de 


France, Russie, Autriche et Aile_ 
magne, ainsi que les portraits du. 
président Poincaré et des mo- 
aarques des pays en guerre, En- 
voyez un mantdat-posie à Roiand 
Co. 
NY. 


140 Liberty Street, New-York, 


EXCURSIONS DE NOEL ET 


DU JOUR DE LAN 


Prix d'un billet d'aller plus un 
tiers pour Je voyage aller et re- 
tour entre toutes gares du réseau 
du Canadian Northern au Canaïüa. 


Billets en vente les 


22, 23, 24 et 25 déc. et les 30. 31 


déc. et 1er jan. 


Retour bon jusqu'au 4 jan. 1915: 


Pour plus amples renseigne- 
ments s'adresser aux agents du 
C. N.R. ou'écrire à 


Wm. STAPLETON, D.P.A, 
C.NR., Saskatoon. 


HOTEL 


525 Jasper Est. 


JASPER 


Téléphone 1720 


PLAN EUROPEEN 


Restaurant (grill) ouvert jour et nuit. 


Chambres: de 75c à $1.00 parjour. Eau chaude et froide dans 


toutes les chambres. 


À 235 AVE JASPER E. 


cienne maïson d’Alberta. 


TELEPHONE 


JACKSON BROS. 


doalliers et Horiogers Experts. 


Nous émettons des Licences de Mariages. La plus an- 


Toutes lescommodités modernes. 


KR. BROUARD, Propriétaire 


1747 


EDMONTON, ALTA. 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Bureau principal, Toronto, Ont, 


Fonds de Réserve, $7,000,000. 
OR CE AT GE SORA 


Hon. R. Jaf'ray, Président. 


Capital payé, $7,060,000 


Peleg Howland, Vice-Président 


Agents en France : Crédit Lyonnais; Angleterre, Lloyd's Bank 


bureau rue Lombard, Londres: 


New York; Manhattan Bani; 


Minneapolis, First National Bank; St-Paül, Second National 
Bank; Chicago, First National Bank, Suceursales au Manitoba. 
Alberta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario. 


Lettres de Crédit pour Voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
“Bank Money Orders’”’ aux prix suivants: 


. $ 5.00 et moins ....,..,........ 3 ets. 
Au-dessus de $ 5.00 ne dépassant pas $10.00..6 ets. 
Au-dessus de 810.00 ne dépassant pas $820.00..10 cts. 
Au-dessus de $20:00 ne dépassant pas 880.69 ..15 cts. 


Ces mandats sont payables au pair a n'importe quel bureau de 
banque incorporée au Canada. 


Departement d‘épagnes, intérêt alloué sur les dépots, aux taux 
courants, et a partir de la date düe. 


EU EEE 


SUCCURSALES A EDMONTON 


Bureaux principaux: Angle des Avenues Jasper et MeDougail. 
Succursale de l'ouest: 610 Avenue Jasper Ouest 
Succursale de North Edmonton: Bloc Sitiman. 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant, 
Edmonton Sud (Strathcona), M. R. HAY, Gérant, 


| 
| 


LGRAND 


NE 
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EXCURSIONS ANNUELLES DE 
VACANCES 


Pour l'Est — Ontario, Québec, les Provinces Maritimes: 


vali- 


dité de 3 mois, prolongation. 


Pour le Sud—Jilinois, Iowa, Minnesota, Missouri. Nebraska. 
. Wisconsin; validité de trois mois. - 


Pour l'Europe, vià toutes les lignes de navigation: validité de 


cinq mois, prolongation. 


Wagons-dortoirs touristes quotidiens au départ d'Edmonton 


“UN MOT AUX GENS AVISES EST SUFFISANT' 


Voyagez par le ‘Grand Trone Pacifique,” route très douce 
assurant le confort le plus absolu; équipement moderne, wa- 
gons éclairés à la lumière électrique, Dortoirs “Standard” et. 


“Tourist,” wagons restaurants. 


plémentaires, s'adresser à 


HA 


J, F. PHILP, City 


Poùr renseignements com- 


Passenger Agent 


158 Avenue Jasper Est, Tél. 4057 


Ou à Tipton Investment Co. 
24 White, rive Sud, Tél. 3011 


y 


# 


.jourd'hui. 
-duit à ce tournant des jours où 


. HEéSEC, 


pres d'un sang généreux, 


} 


Jeudi, 31 décembre 1914. 


. CHRONIQUE 


Au gui, l'an neuf! 


Les jours aux jours s'ajoutent, 


.indifférents, et ramènent les an- 
-“iversaires immuables. Hier, mo- 


tre âme s'attendrissait devant le 
miracle de la Crèche divine: au- 
Je Temps nous a con- 


ième Îles plus superficiels s'ar- 
rètent un instant pour jeter un 
regard sur le chemin parcouru, 
avee une crainte vague pour l'a- 
nu&onyme de la route blanche qui 
s'allonge devant ses pas. 

I v «a de la mélancolie dans 
laoute chose qui finit, mais cette 
mélancolie est plus prenante en- 


coré lorsqu'il s'agit d'une parcel- 


le «le temps qui tombe dans l'in- 
fini avec trop de subslances de 
nas êtres @l ‘de nos rèves, Œl 
‘juand cette parcelle a ‘arraché 
plus qu'un lambeau ‘de notre jeu- 
et de mos rêves; quand, 
vmportée au coeur de la tourmen- 
t, elle sombre dans les flots pour- 
notre 
mélancolie égoïste et païenne 
s'annoblit et devient une compas- 
sion profonde, infiniment proche 


«le tant de douleurs. 


Aux tournants des autres aus 
défunts, chacune de nous, dans de 
secret de son coeur, était ferven- 
le fe joie ou de tristesse envers 


f 


———— 


Fedoin Féninin 


—  ——— 
D can RE 


“ 


l'année qui se anourait, 
la part de bonheur ou d'épreuve 
échue: cette année, il semble que 
toutes nous ayons une part per- 
sonnelle dans ‘le grand deuil des 


mères, des épouses, des filles et 


ides fiancées, et mos jüies, nas 
chères joies passées. nous appa- 


raissent à travers la lumière d'un 
crêpe tendu. Et que dire de notre 
angoisse devant un avenir dont 
énigme cst plus ‘mystéricuse 
que tous les avenirs d'ans nou- 
veaux jamais étalés devant notre 
perspicacité? Que nous apporte- 
ra-l-il l'essaim bariolé des Heu- 
res que reuferme une année? 
J'aime à ane Iles représenter, 
les Heures, tumultueuses, conte- 
nues à peine dans l'urnce des mois, 
des semaines, des jours. Les unes, 
vêtues de bleu et d'or ont dans 
Jeurs yeux purs toute la Beauté 


joyeuse ‘du Rêve, D'autlres, in- 
différentes semblent, sous leur 


’abandonner laim- 
beaux par lambeaux à un morne 
Et d'autres, enfin, lout de 


manteau gris, s 


ennui. : 
noir vêtues ont'sur leurs 
pâlis Ja gravilé ‘de désespairs 
ans nombre, Ælles sont bruis- 
santes d'or et palpitantes de vie; 
lourdes, lentes et funèbres: elles 
sont les heures de la vie quoti- 
diennc. Vous souvenez-vous, 
nous Jes avons vécu, "une à une, 
les annécs passées? 


Mais, telte année, parmi 1e 


_A-TOUS-NOS-CLIENTS-—-— 


CANADIENS-FRANCAIS 


î 


UIS$SE la nouvelle année être une pé- 
riode de bonheur pour eux. 
Nous leur souhaitons à tous, ainsi 


qu'aux leurs une santé florissante. 


Puisse la prospérité la plus large leur 


souril'e. 


Puisse 1915 tenir en réserve pour tous 
de nouveaux succès, de nouveaux plaisirs et 
de nouveaux progrès. 


The Hudson’s Bay Co. 


Souhaits d’heureux Noël 
et de Bonne Année 


A tous nos clients canadiens-français nous 
désirons offrir nos meilleurs souhaits d’heureux 


Noël ct de bonne et prospère année, plus pros- 


père que celle qui vient de s’écouler! 

Nous remercions tous ceux de nos compa- 
triotes qüi ont bien voulu accorder leur clientèle 
à notre commerce de boucherie canadien-fran- 
cais.. Nous sollicitons le patronage de tous les 
lecteurs de ce journal pour l’année qui vient et 
nous leur garantissons une satisfaction com- 


plète. 


Nous serons heureux de vous faire bénéf- 
cier des prix spéciaux que nous offrons pour nos 
viandes de choix à l’occasion des fêtes. 

Soyez un clien satisfait de l’étal No 21, Mar- 
ché Central, Deuxième rue. 


People’s Meat Market 
J.T. POMERLEAU, Prop. 


visages 


II ISS-C-TSSEE 


EN 


\ 


AS 


suivant {bruissement des Heures qui s'ap- 


prètent à vivre, il en est une Lout 
de lin udrapée, au visage d'une 


beauté merveilleuse, wdayonnante 
de charité. En un geste fervent 
ses bras  senrent: tendrement 


contre satpoitrine les rameaux de 
lauriers cuecillis aux jardins de 
France, ‘les touffes de gui que les 
druides gaulois coupèrent avec 
leur faucille d'or et ‘une branche 
A’alivier, la sainte branche d'oli- 
vier. Et, sur un signe du divin 
Maitre des Heures, ses anains sc 
dusserreront en un geste béni des 
mères... | 
L'avénçment de 
n'est-ce pas Île seul 
bonheur que nous puissions 
fer au seuil des hécatombes 
se eonbinueront ‘les jours el 
jours encore?... Cu malin, 


cette lvure, 

souhait (de 
ul- 
qui 
des 
J'ai 


reçu une lettre ae °Eà-bas," et 
une phrase, pelile, aiguë, doulou- 
reusement évocatrice. s'est en- 
foncée dans mon coeur: “Son vi- 
sage est un masque permanent 
de douleur..." 

Quels voeux joyeux échangur 


quand nous savons qu'il en est 
tant dont le visage est un masque 
permanent de douleur? $i, pour- 
tant, il fault terminer ces lignes 
par une formule consarrée, qu'on 
me permette de choisir de vieux 
eri gaulois! Au gui lan neuf! 


MAGARIT. 
D 
LA FRANCE 


“Les oeuvres de Ja propagalion 
de la foi, el les missions étran- 
gères ne recevant plus rien de da 
France, ne savent plus comment 
continuer ‘eur action civilisatri- 
ee et catholique.” 

En entendant ainsi parler l'un 
des prêtres les plus distingués 


ù du diocèse, j'ouvris bien grands 


les yeux et manifesiai {out mon 
étonnement. J'appris s alors que la 


‘räñce, à elle seule, noter bien, 
—Jaisait autant pour da propa- 


Nigation (de ‘la foi, que le reste de 


l'univers, ct que, privées des se- 


{cours de ces Français admirables, 


les missions étrangères ne sa- 
vaient plus comment elles pour- 
raient continuer leur mission de 
conversion. 

Alors qu'est-ce que c'est que 
cette histoire que d'on nous rabà- 


che à tout instant el'parlout d'une 


France perverse, d'une France 
sacrilège, d'une France qui imé- 


ilrile d'être punie? Des gens ou- 


trés qui se croient le droit, dans 


Acc pays-ei, de parler au nom du 
é|bon Dicu, d'être plus catholiques 


que le Pape, et de faire par leurs 
excès de langage, une indirecte 


Blleçon à la pensée large et éclairée 
des évêques, ces gens outrés ne 


vont-ils pas jusqu'à prétendre 
que tout ce qui arrive est une jus- 
te punition infligée aux crimes de 


la France. ÆEt ces tres odieux 
semblent sympathiser avec la 
brutalité allemande, qu'importe 


si elle mutile les fils belges, si elle 
éventre des femmes, si elle déca- 
pite les vieillards et empilent les‘ 
crânes d'enfants, pourvu qu'elles 
assouvisse sur Ja France la haine 
monstrueuse qui annihile tout 
sentiment d'humanité et de jus- 
lice, ces êtres odieux seront sa- 
Lisfaits dans deur impiloyable 
rançune. “La France doit être 
punie?” s'écriait dans une récen- 
te conférence, le Rév. Père Va- 
lentin — ‘quelle France?" Oui 
quelle France, celle qui va porter 


: jusque dans les contrées les plus 


obscures æt les plus sauvages, le 


Oÿ —— 


‘c'est afin de calmer la tristesse el 


phe, Elle défend, cette France de 


LE COURRIER DE L'OUEST 


ce, qui vous à appris à prier delnns du monde ja lumière qui di- [de leur vie, nos mères, les Frans. : 
ACUCESS 
anadianne-tran bénivont. ! 


flambeau de la civilisation et de 
la foi, celle qui entretient les veu- 
vres de piété el de charitéles plus 
admirables, et les mieux dirigées, 
vellu qui vole tuuivurs au sevours 
des faibles el des opprimés? Eh 


hien, la voilà la France et ECuX | 
qui l'insultent eetle lrance-là 


sont des ‘ches et des ignorants, 

KE pourquoi serait-elle punie? 
En quoi ln trouvez-vous, en ma- 
tière religieuse, intérieure à PAT 
lemagne luthérienne, et à tous les 
autres pays belligérants? A-t-clle 
jamais apostasié! Ge sont eeux 
qui, nés du sang des mères ct des 
martyrs qui vinrent ici poussés 
par de désir de conquérir à la fui 
notre pays inconnu, ce sont ces 
dégénérés et ces ingrats qui osent 
prétendre que tout eu qui arrive 
est bien fait pour punir la Fran- 
ce. Heureusement que les esprits 
étroits etunesquins sont les suuls 
à proférer de semblables iniqui- 
tés, Notre haut elorgé, on accor- 
dant à l'ouuvre patriotique de 
“L'aide à in France,” son appro- 
bation et. sua bénéaiction, à fémoi- 
ené. dignement combien il osti- 
mail la France digne au plus haut 
point de nes sympathies ot de nos 
admiraiions, 

Cela doil suffire aux esprils va- 
tholique ‘sles plus fervonts, el 
ceux «d'entre nous .qui oseraient 
se dérobur à cette lâche sacrée, 
quad l'exemple d'aimer et de 
consoler la Franec mous vient de 
si haut, ceux-là méritent d'être 
anéprisés, el voilà tout. L'adrui- 
"able spectacle que nous offre en 
ee momont la Franee, enthousias- 
nie l'univers entier, el les prêtres 
français qui se battent au pre- 
mier rang, avec fierté el bonheur, 
pourraient répondre à ces inso- 
lots el làches insultours, que ja- 
suais la France n'attcignil à un 
tel idéal de loi el de sincérité, et 
que pour s'êlre relrouvée ainsi 
intacte el  fervente, il  fallail 
qu'ile eu vraiment gardé Ia plus 
magnifique idée de justice. 


Si la France mn péché, est-elle 
seule à avoir commis «les erreurs? 
Et pourquoi devrait-elle, elle qui 
a plus donné à Ja religion et-à Ia 
civilisation que toute le reste de 
l'univers, devenir la proie d'une 
race cruelle et impie? Certes, la 
race des insulleurs de la France 


ue va pas jusqu'à envisager jus- | 

qu'au bout, le resullat de leur |£ 

mannrnesat DIAMANTS, MONTRES, CRISTAUX, 
encore prononcés sur 10s bienfaits & 

que nous relirerions particuliè- |! 

rement de d’écrasement de la, ‘ BIJOUTERIE 

France. f 


Leur rançune des pousse à pré- 
dire la.punition de la Mrance,sans 


ue Jour intelligence puisse aller 
au delà de ce sacrifice. 


Tfn néalité, ceux-là qui parlent 
ainsi, ne méritent guère qu'on re- 
Jève Taurs propos, et si je m'ar- 
rête à leur dire tout mon mépris, 


la révolte que jettent dans ‘des 
coeurs de femmes, d'aussi tristes 
avancés. Une pauvre lettre timi- 
de et effarée vient de me crier son 
{ounment cl sas doutes; elle ne 
sait’plus s'il faut toujours aimer 
la France... 

À celle pauvre leitre timide et 
effarée, je veux répondre ici, sa- 
chant bien que j'atteindrai ainsi 
à plus d'une âme féminine crain- 
tive el désemparée: 

“Oui, Canadienne - française, 
au coeur fervent, il faul l'aimer 
celle France de nos pères, ct l'en- 
velopper en ces Lemps-ci d'un tel’ 
souhait de victoire, que rien ne 
puisse prévaloir contre son triom- 


nos aïeux, son territoire contre 
Ja barbarie et l'injustice, el elle 
le défend merveilleusement, de 
facon à soulever le monde d'ad-, 
miration. 11 faut être fière de la 
France, petite Canadienne-fran- 
çaise, et l'exaller dans toutes vos 
paroles, Ne Ja laissez jamais pro- 
faner, el d'où que vienne l'oppro- 
bre, etisi humbie que vous soyiez, 
ne craignez pas de protester fière- 
ment et énergiquement au nom 
Ac ces Françaises ensevelies tout 


Je long du Saint Laurent, et qui 


sont nos mères héroïques et sain- 
tes. 
Et puisque c'est elle, Ja Fran- 


A __— _. _ mm mg qe ce 
Li R RER EE RES) p Re Mie RAR ei té he es Er 


toute votre ne pieuse, priez pour {rige et In tou qui dclaire, 
qu'elle soit victorieuse et qu'elle Alors, petite 
puisse continuer de portor nuxies 


peuples ‘ignorés, jusqu'aux von |rouchées, bien fatiguies au soir 


mn 


ne ca nn 


aise, des tombhes-aû elles se sont 


PAGE TROIS 


Jeuises héroiques ul saintes, 


M ADET, WINE, 
Sa Patrie,” Moutréal. 
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OIGNONS DE PLANTES D'HIVER 


Songez aux fleurs de cet hiver qui embelliront votre demeure, Faitss vos plants maintenant, : 


Oignons d'hyacinthes, la douzaine .. ., ., ., 
Gignons de Tulipes, la douzaine ., ., .. ., :. 


Oignons d’hyacinthes, la douzaine ., .. ,. ., .. ,. .. ., 


CR 


..$1.00 
.. 250 
..600 - 


s. CE 


ve sn se se 


Fleurs frais coupées, épanouies dans nos serres, Chrysañthèmes, Roses ot Oelllots. 


WALTER RAMSAYŸ, FLEURISTE 


S36 AVENUE VICTORIA. 


TELEPHONE 82444. 


Magasin de ville, Edifice E, C. D., Ave Jasper. 


do040 000004 0000002002000 000000000002 0 DIT E OO PIED ES SES E LE IE LES ESS I DS 


meme mme 


235 Avenue Jasper Est 
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SERRE CEE 


mdr ere enr 


MARCHANDS DE 


JOAÏLLIERS ET HORLOGERS EXPERTS 


Nous avons un choix important de cartes de 
visite de Noel et de Jour de PAn 


PAPETERIE DE LUXE 


Impressions Repoussées et Gravure 


- achats de Noel et du Jour de l'An. 


VENEZ DE SUITE 


EMMESSION DE LICENCES DE MARIAGE. 


Téléphone 1747 


Vins et de Liqueurs en Gros 


10354 JASPER AVENUE 


Avant de faire vos achats de Noël et du Jour de FAn 


VENEZ NOUS VOIR | | 


ne noubelle année beureuse et prospere pour tous 


OUS :emercions notre clientele de langue francaise pour son patronage 
apprécié durant 1914 et nous espérons pouvoir leur offrir de |nom. 
breuses occasions excellentes durant 1915. 


JAMES RAMSEY LIMITED 


es me 
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g Gun DE L'OUEST 


ee Ce' journal eat publié le jeudi de chaque semaine, à Hdmontos, Alberta, par la Compagnie 
‘de Pabkostion hf “Courrier de l'Ouest” Limitée, oo 
TARIF DE L'ABONNEMENT ANNUEL: 


ire, fe texté dittéral ne mérite pas 
le mème respect que Pesprit qui 
aurail dû présider à Ja rédaction. 
Tant pis pour l’auteur s’il ne s'est 
inspiné de cel esprit; son texte 
devra être ravaudé en‘ éonaé- 
quence, ct où ne pourra pas dire 


: anne. d'ehos os oo ve ve ue ee ne pee se ve ve va ve ve ve dr oee #20 qu'il a été défiguré on alléré. 
Es LULU IN NN D NT 4200) Ainsi, pour plus de précisiondes |‘ 
| Mu at PUBLICITE: vérités désagréables ‘œuxquelles 
M. de ja Seine a ‘donné libre 


Lei Taux d° Inaertlot d'annonces soit envoyés sur desnai de. 
+ [Routes IR communnicetions concernant l'administration et la rédaction 
comme. suit: 


cours," [e ‘Courrier de Ouest 
aurait dû, selon la rue Namayo, 
les” remplacer par des faussetés 
plaisantes el flatleuses, [T aurait 
dû encore, selon Ja mème autorilé, 
réparer fea omissions volontaires 
ou involontaires dé M. de a Sei- 
ue el s'emparer de ‘leneensoir, 
partout où celui-ci a oublié de 
brûler de la poussière d'arcanson 
au mez de certains personnages 
pas vanikeux du {oul,. 


+ 


doivent étre acrannére 


‘| CASIER POSTAL 98, EDMONTON, ALBERTA 


pe cap em mo PT à aan me gamprnnende ee qe + à nement 


nine tes ane nr md mn qu ma nee 


Les Balivernes d’un Gueux 


| PROGRES À LA MODE NOUVELLE 


AVANT- PROPOS, Aprés des années de provocalions, sans ré- 
‘ponse de notreipart; 

Après des années employées à mous brer dans Je dos, à nous 
imordillér aux tâlons, mais toujours impunément de natre part, nous 
l'avons lissé faire tant ‘qu'il a voulu; 

Be “Progrès Albertain," — puisqu'if faut l'appeler par son nom 
— S'AMBITIONNE tout de Lemps, foin de se laisser décourager, 
La note hipayer, au train que vont les affaires, monte Loujours. 
Elle est déjà énorme, 
L'heure est done venue de régler les contptes, au moins une bon- 
ne première fois, 
On ne dit pas que ce sera la dernière. 
Notre bilan comprendra wlusieurs parties, divisions el subdivi- 
sions. L'entière publication d'icelui demandera probablemént plus 


vain ohbjecberez-vous qu'il 
toujours savoir d'abord 

compliments flaiteurs 
adresser ct quels personnages 
encenser, Oh! qu'à cela Dieu ne 
plaise! Ne suffisailt-ji pas d'aller 
lâ-dessus consulter le valel de la 
rue Natnayo, ou nieux encore, de 
bourgeois Ii- méme? Quoi de plus 
simple? 


Fün 
fallait 
quels 


“ 


‘d'un de nos nurnéros. , 
Comme nous n'avons encore absolument rien donné à comple » . 

… du capital el des intérêts accumulés nous désespérons de pouvoir Hola! Hé! Hé! nous sonimes 

éteindre notre détle d'un seul coup. prêts à Loul reconnnencer, s'il en 


esl encore Temps. Avet Ja con- 
tribion ot le ferme propos, il ne 
nous Manque plus que ja salis- 
faclion anx rois condilions du 


y aura un reliquat de comptes inévitablement... Jequel pour- 


. pa toujours s'acquitter plus tard,.,, si besoin esl. 
*; Tolles sont des nncilleures ‘élrennes à notre disposition pour Îe 


Letnps. . 
* , pardon. Mais, qu'on nous donne 

° , | ., une chance, 
Puisse la rétlexion, cher confrère, on vous rengfant ulus sake, De grâce! M, je gros bourru, 
vous infuser aussi du plomb dans le coco, — Bonne el heureuse an- donpez-nous In chance de salis- 


"née! faire de réparer le 
Lort causé à PRglise, à Ja reli- 
gion, à Pa nalionalité, à la cons- 
cience, à l'honneur, à la vérilé, au 
parli libéral, enfin à toutes los 
belles 04 grandes causes de ce 
monde, et entre autres, “au 
“groupe frapeais de nolre pro- 
“vince, tant dans ses PHRSON- 
HNAGES que dans fous ses cen- 
“res franeais, aux nombreux re- 
“igicux ot religieuses de langue 
“francaise qui servent d'avant 
Céurde à votre: nalioualité jus 
“qu'aux extrémités des plus éloi- 
“guées «le votre provinec. (Voir 
“Drogrés Alberta, 3 déc. 1914). 

Aulant de flagrantes injustices 
que Le eatichon de la rue Namayo, 
duns su vortucuse colère, nous ac- 
euse d'avoir commises 61 repro- 
duistünt TEXTUEELLEMENT lé- 
lue de M, de la Seine, au Heu de 
ln reproduire SPIRITUETLE- 
MENT. 

Éncore une fois, en Préparation 
de fous eus dégèls, S'il n'est pas 
TOP tn, TNT passe its 
paroles el les (Halleries qui, au 
Jugement de la rue Namayo, au- 

miout dû être intercalées dans le 


I à a justice, 
Un certain anabtumore, qui opère sur a rue Naiayo, nous nine 
un bapage infernal depuis quelque Lens: ù | 
D'où provient ces bruit, vaenrme el brante-bas qui refentiss@nl 
si fort sur celte vue des p'Lils Char s? 
Ohlsimplement de d'âme d'un vilain en quête: de mensonges ol 
du fausses représentations; dan ireident sans ingporlance qu'il a 
fait maître lui-même de rien du bout, Et sur cel imeident, inaginaire 
en somme, il a Ali, comnre sur pierre, Lout un échafaudage. 
ui fallait une querelle d'Allemand, Ne la brouvant gras après 
avoir cherché, attendu en vain, a dini par en inventer nne, 
# 


+ 
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Lepremier gros péché du “Courrier de d'Ouest," Tu l'hospitalité, 
excreée on octobre derniet, envers un correspondant des plus dislin- 
gués, Mid la Scine, ‘qui, sous ce pseudonyine dent nous respectons 
l'incognilo, publia dans nos colonnes, une série d'articles très inté- 
ressants et instruelifs formant un même tout, intituté “Edmonton ob 
l'Alberta Française,” 

C'est ide celte correspondance donte “Geurrier de Ouest" n'est 
pas d'auteur responsable, que le Mnassol de la pue Namnyo a Livré sou 
ineident imaginaire, Le l'aux prélexte de sn campagne d'engneutement 
oenkreprise contre notre Journal. 

Du veste, la correspondance de M, de du Seine est convenable sous 
lous rappors ect ne prûle nullement le finne à Ja erilique, 


nee tmeton tnt tue nn ae ml s : « 
- ns rm su nr Au PNEU EN IEEE PER NE QI RNEEN VUEEE NUE 


Iar'est pas iudiMérent d'en reproduire ieides premières fignes 
tous ropports of ne prête nullement le ane à la erilique, 


“Ju ne suis point dit-il unpaurail trouvé son compile Ge Lexte de M, du la Seine, el nous 
les y meltrons, si possible, à In 


“falbeur, ne Pai jamais été, ebesé}sont les propres termes dont lui- 
“père ne Fêtre jamais. Toute vé- Fméme s'est servi à ce propos, 

+ tpité, je de sais, n'est pas bonne à 
“dires it est souvent de bonne po- 
“litique de se aire alors mème 
“qu'on éprouve comme une dé- 
“mangenison de parler; mais j'es- 
Lime qu'il est parfois connu né- 
7e essuire de donner libre eours à 

“eortaines vérités désagréables à 

“ontendre, el qu'un honimie qui n 
“lo courage de ses Convietions,-- 
“ussent ses déclaralions lui allie 
“rer un tolle universelou simnle- 
“mont froisser quelques suscepli- 
“bilités personnelles, -— peut èlre 
“un bienfailour publie, 

On verra par lu suile que M. du 
lu Seine aux veux de cerluins seru- 
pale a eu Lort de dire des véri- 
tés désagréables, ' 


demande expresse du ou des inté- 
rossés, It alors, Lout sera réparé 
du coup el comme par enchante 
ment, Le “Couvrier de l'Ouest” 
ne sepa plus journal vendu à ves 
satanés conservaleurs, 
béral ne sera plus trahi, 

L'Eglise sera sauvée, Ja reli- 


Pus de doute, site “Oourrier de 
l'Ouest, au dieu de maintenir 
RELIGHUNENMHENT ce même Lex- 
Le de M, de ja Seine, eûl bien vou- 


lu y subsliluer une Hirade eom- fl, nt , Qu Pr 
plimenteuse à l'adresse d'une cer- ion sauvegardée, Ja nalionalité 


\ D Ÿ, Î car ë 

Laine individualité eonnue à léd- présorvée, Pntn, il 11e SCrE plus 
tinonbon, jamais l'aliboron du sus- vrai que le Gourrior de T'Ouest 
dit faux Progrès n'aurait rué fi changé de propriétaire, 
dans le carenn: ça, c'est sûr, Un peu d'arcanson el quelques 

La vraie raison pour laquelle |"0UPS d'encensoir auront tout ré- 

LL 0 f J : . , , k . u, , 
notre maitre aliboron nous aeeu- ['olutionné. Gares “articles” 
seal MAVOUR (notez hien tout le [de M. de a Soine auront été ré- 
‘ ‘ ° ‘ ATOU “ie à dsgovus 
répertoire) détiérément, GRIME- FTTANEES selon l'esprit, non 
NELLEMENT, de parti pris, pour [lus selon le Lexte. 


"F $ ‘ee ‘'progri qe DS 
dos ns TE ut INAVOUA- el est VU DTORFeS à 1 bours 
BLES, dans un but de PREVARI- FU Lortains erétins prétendent 


GATION, pour raisons dignes de [Nous imposer en ee vingtième siè- 
A iN, à $ S b 


= 


si 


“ss 


XX * CENSURE, pour semer l'injusti- cle et dans cette capitale de ll 
A la lecture de ces lignes, fees pour RATER le parti ti Prat Blais, eatruo le progrès, sa* 
; ali conservas tt 7 Nob, st rogression, la 
nous Fut aisé de prévoir ce quifhéral an puutil du parti LORS TVA décadence 
devait se produire infailliblement, [teur our <ahstenir de DE RÈ - * " 
savoir: l'oflleine de da eue Na- [DRE la nationalité FRANÇAISE 
mayo s'eflorgant bientôt d'ameu- [éomme a religion GATHOLIQUE, Xe prenez pas tout ee qui pré- 
er outre Je ‘Courrier de POuest fete. etes AMUTERE la Vniti eUleade pour un badinage où ume 
les mécontents ocensionnels que [ÆEURRIE nas leurs, en détieu- oxugération, C'est une véalité, 
ne manquerait peut-être pas defrant mutant, tronquant, Talsi Fhépétons-le c'ost après mûre ré- 


faut Les articles de M, de KR Soi- 
nes en des passant au Dire d'une 


flexion que nous avons fini par 


faire La franchise de M. de lu Sei- 
nous arrèter à de folles conclu- 


ae, Ja Hibre allure qu'il se propo- 


s + NU Un 3 n . . 
sait de “donner à des vérités dé- [mesquine DELOYAUTE, en leur fkions, Bt nous avons raison. 
sagréables"  6t cola, disaitit, [FORGEAN TU méme une signature, LT L'âvidence erève les yeux, les 
‘au risque de blesser centaines [au mépris de la conseience et des |breuves abondent. En voici quel- 


lois de Fhonneur: Ta vraie raison 
dis-je, de vette aceusation mons- 
trueuse el horvipilante, c'est que 
le “Courrier de FOuesl" a préci- 


personnelles, aues-unes, 


Des blessures à la susceplibi- 
Hé individuelle el prélontieuse, 
ea d'a pas ralés ii y en a vu de 


suseceplihililés 


* * à 


Premièrement, — Le “Courrier 


euisantes, Voyez celle-ci, par [eément Tail le contraire, tout 1e de l'Ouest” est accusé avec per- 
exemple, où M, de la Seine, ap- contenire de ce dont on laecuse, distance et obstination d'avoir 
précie certains de nos congrès # défiguré et dénatuné un texte qu'il 
-putrioliques, — pas tous, — come a cependant reproduit tel quel, 
me suil: “Un las de discours plus out paradoxal que cela pa- {sans en changer une seule phra- 


se, une seule digne, un seul mot, 
une seule lottre, pas un virgule. 

Que veulent-ils donc, ces exci- 
tés-1à? Libre à chacun d'en tirer 
la conclusion, 


Ptisse, Nous On SOUIMOS ATPIVÉ à 
cette conclusion eopendant, après 
mûr examen des faits el causes, 
Evidemment,  Faccusateur, qui 
n'est qu'un valet, se fatte d'avoir 


, “ou moins ampoulés, par Josquels 

lon s'efforce de capter les faveurs 

6e laudiloire plutôt que de pro- 
“mouvoir la cause franvaise dans 
“l'Ouest.” 


- Très bien morti ce 


‘coup droit qui n'a pas ‘manqué |vaison à son point de vue, mais 4 + + 
d'atteindre la ehhie vive! . surtout au point de vue de son 
Si le “Courrier de l'Ouest” safbourgeois, celui qui donne pe Socondement, — La ‘“Rétro- 


AE permis de modifier ou de re-{lée quolidienne.: gression,” Pardon, le: soi-di- 


L 4 

à . 
& Wancher celle phrasé ‘désagréa- Enceffet.cen vartu du principe: {sant “progrès” intitulé ‘“albor- 
kr: ble du texte .de soù correspon-|"la leltre tue et l'esprit vivifie”, f{ain, nous priait comme pour l'a- 


mour du ‘han Yeu," lo 8 du cou- 
vant, de vouloir bien rétablir le 
Lexte de M. dé la Seine, de manid- 
re à mous montrer loyal à notre 

“râte au” EToupE français de” vo 


FAURE LEON 


uos leux philosophes en question, 
le valet et Fautre, ont imaginé, 
sans plus aucun doute, que, dans 
les derits. de M,de KR Seine, AU 
me, ns toute" ittéraluré, à EX, Jet" 


dant, Jumais" T8 faux “Progrès,f. 
qui se’ dit.adberlain, organe per- 
mnel de qui l'on sait, “n'aurait 
ol son patiauisene, à 


Ris 


ES 


LE COURRIER DE L'OUES? 


Henjoint d'ajouter à Ja tiltérature 


le parti li-f 


TRE, 


“sonnages que dans Lous ses cen- 


“tre province qui gagnera à être Faute de quoi nous voici ac- 


“mieux connu lant dans ses per- 
de 
requis 


notre correspondant. Ayant 


“tres français, aux nombreux re- rmaîlre pourfendeur 
“ligieux el religibuses de langue 
“française qui servent d'avant- 


l'sarée à notre nationalité jus- 


à 
qu” aux extrémilés les plus éloi- 
“gnées de notre province.” 

Ce sont les propres paroles du 
triste confrère que nous venons 
de eïter, . . 

Vous y pénscrez peut-être trou- 
ver la signilicaltion que notre cor- 
respondant, M, de la Seine, a fait 
une étude approfondie el très éla- 
borée de toutes les Jocalilés fran- 
caises de l'Alberta, depuis la fron- 
tière jusqu’au Yukon, mais que 
le “Courrier de d'Ouest,” de son 
propre chef, en a retranché plus 
de Ja‘belle moitié. Eh! bien, vous 
êles dans l'erreur. — C'est notre 
correspondant lui-même qui vous 
en avertit. 

Voici ce dont il nous prévient 
dans la lroisièine partie de son 
Lrayail: “Je voudrais donner aux 
“leclours une idée aussi exacte 
“que‘possible de l'élal de la popu- 
“lation francaise dans le diocèse 
“d'Edmonton, (Voir “Edmonton 
el J'Alberta Française," “Cour- 
rier.de l'Ouest, 5 nov. 1914). 

Ainsi, M. de la Seine nous dit 
avoir limilé.sa briève investiga- 
lion au seul diocèse d'Edmenton, 
ef qu'il n'en peut donner qu'une 
IDEIE seulement; non pas une idée 
Abnicloment exvasle, mais aussi 
exact" QUE POSSIBLE seule- 
mont. En effel, il n'a pu visiter 
personnellement dit-il, plus de 
quatre paroisses en dehors de la 
ville d'Edmonton: St-Albert, Mo- 
rinville, Legal, Lamoureux. 

Quaul aux aubres localité fran- 

catises cathnliques du diocèse, il 
“a  puisé ses renseignements, 


“s 


soulignons) : : Le 


“n'a qu'à palper le document qui 

“porte la signature FORGEE."” 
Comme c'est simple et 

Le vil 


criminaliste, délateur, 


dont ïil se reconrrait 


soin de ea, Car une seule phrase 
résumera ‘toute la procédure: On 
vous accuse, done vous êtes cou- 
pable. ‘ 

£a grosse têle qui rumine sur 
la Namayo eroit en cette doctrine 
dur comme du fer. On dit que 
son principal inspiraleur se dis- 
simule dans la peau d'un avouat, 
plus où moins criminaliste, Ce 
dernier, moins bête, mar consé- 
quent, abuse donc de la stupidité 
d'un pauvre?... aux fins de s'en 
faire un inconscient instrument 
de bassesse. 

# 


Oh! monsieur, ce n'est pas HO- 
NORABLE. Vous comprenez? 

Que voulez-vous? Si, poussant 
ces gens-là au pied du mur, on 
les réduit enfin à l'alternative de 
faire leur preuve où de passer 
pour ce qu'ils sont, ils seront bien 
forcés de répondre: Nous atcu- 
sons le “Courrier de l'Ouest” d'a- 
voir FORGE la signature de :son 
correspondant justement parce 
qu'il n'a pas voulu da FORGER 
pou nous faire plaisir. 

Oui, c'est bien va. 

Mais, c’est de la folie rageuse, 
cala, ‘me direz-vous? — Oui, et 
mieux que ca; c'est du “Progrès.” 


a 
“ajoute-t-il, aux meilleures sour- 
ces. (Voir comme çi-haut)". J] 
ne s'esl donc pas occupé des dio- 
cèses 1e Calgary: de Grouard, 
de. de, 

Mais, alors, pourquoi le soi-di- 
sant ‘progrès jnfilulé albertain, 
alias la Rélrogression, nous a-1-il 


Re + + 


Quatriémement, — Connaissez- 
vous ça, vous aulres: ‘Les asser- 
tions MENSONGERES du ‘“Cour- 
rie de l'Ouest”? — C'est une des 
erosses vérilés, mais désagréa- 
bles, de M. de Ia Seine, notre cor- 
respondant occasionnel, regret- 


de M, de Ta Seine, sous prétexte 
de La RÉTABLIR daus sa forme 
ORIGINALE, ce que FPauteur n'y 
& pas mis lui-même, toutes sor- 
Les de renseignements sur “TOUS 
“les centres franeais de l'Alber- 
“Ha..., jusqu'aux extrémités les 
“plus éloignies de notre provin- 


“des noms de familles canadien- 
nes déparées per des qualificatifs 


"ee, y compris les personnages, anglais” dans des villes françai- 
“les nombreux religieux el reli- ne M OTINv IN el les au- 
“aieuses qui... que... et patati [es CCDLrCs français de FOuest,. 


“i % + + Toir K L , en _ 
palala? Pourquoi? Pourquoi? {Voir Edmonton el Alberta fran 


Pourquoi? Cest que, d'après la [2aise. par M. de la Seine, “Gour- 
nouvelle morale “progressive,” vicr de l'Ouest, 5 nov. 19141. 
“Le ouvrier _de, l'Ouest” devra, Le bon homme de a Namayo, 


sur sommation, inlerpalen Tes Lex- 
Les, afin de ne pas mérites quon 
l'aceuse du crime d'interpolalion. 
Mais si, se soumettant à linjonc- 
Lion, il cou$ent à rallonger la Ht-1% 
térature d'un auteur quelconque 


“ande colère 
dans son 


Mule: une gi 
pos el, 
à motre 


veclive correspondant, 


ré de tout blème, 
C'est ce que la rue Namayo en- 


Len par REPABLER les textes [rien ‘de l'Ouest (Progrès Alber- 

dns leur forme PRIMITIVE. Gin, [2 nov, 19H) 
Mais, e'esl de la folie, direz-l “Œnfin!t ça y est... depuis si 

vous ? longtemps qu'il guebtait l’occa- 


—Non, nrieux que cela, c'est du 
“Progrès.” 
créer de toutes mièces, 


* rant-du néant. I y 


* «+ 


Froisièmement, -— ‘La Rétro- 
gression," alias la ‘‘Décadence,” 
alias le soi-disant “Progrès” in- 
bitulé albertain, semble avoir com- 
blé da mesure, ‘le 10 du courant, 
à propos ‘d'un numéro du ‘“Cour- 
“rier de l'Ouest”. contenant 
“les noms des centres français de 
“TAlberta, mais Grouard, avec 
“sou Evêché, son Couvent, son 
“Hôpital français et sa popula- 
“tion eéanadienne-franeaise n'est 
“pas même mentionné, Nous en 
“repurlerons.” = Ainsi ronchon- 
nait notre eagot de la rue Na- 
Mayo, 

1 n'est plus ici queslion de M, 
de la Seine, comme on voit, mais 
du ‘“Coumrier de l'Ouest” seule- 
ment, 

M, de da Seine ne pouvait par- 
ler de Grouard, ne possédant au- 
cune infonmation sur cette loca- 
Hté on dehors du diocèse d'Ed- 
monton, et qu'il n'avait pas visi- 
tée, du reste, Le silence était 
dans son droit. Done, pas de re- 
proche, 

Mais peut-il en être ainsi du 
“Gourrier de l'Ouest"? Non, d'a- 
près cet excellent bon apôtre qui 
fait la dictée à l'excellent cagot 
qui tient la plume à J'officine du 
“progrès” à rebours. 

Si M. de la Seine jouit du DROIT 
de se taire, ‘le ‘Courrier de l'Ouest’ 
lui, a pour DEVOIR de jaser à sa 
place, paraît-il. Il aurait dû, se- 
lon nos deux moralistes. maître 
et valet, intercaler, dans le texte 
de son correspondant, une longue 
histoire concernant Grouard, son 
évêché, son couvent, son hôpital, 
sa population, et cala sous la res- 
ponsabilité et la signature de M. 
de la Seine lui- -Mmême et sans son 
autôrisation.- To | 


de la Seine. 
# 


M. de la Seine élant présumé 
noire COLLABORATEUR, nous 
devrions done, logiquement, pal'- 
tagor avec lui les responsabilités 
et le bläme, si blâme il y a. C'est 
fai. Le saint homme n'en démor- 
dra plus, D lient enfin sa que- 
relle d'Ademand; il ne la lâchera 
pas, —— Vous allez voir! 


La 


Mais voilà que M. de la Seine 
rentre en scène à son tour, vous 
administre à notre saint homme 
polisson l'une ‘des plus : saines 
corrections qui se puisse voir, 
maintient l'intégrité de son texte 
tel que publié sous sa responsa- 
bilité unique dans le ‘Courrier de 
l'Ouest,” démontre qu'il n'a rien 
dit autre ‘chose que la pure vé- 
rité et que le menteur en cette 
affaire, puisque menteur il y a, 
c'est un certain M. E. Chartier, 
lâche et grossier personnage 
d'instinat et d'éducation. 

Puis le soi-disant :‘“Progrès” 
dit albertain, reconnaissant ses 
tonts, sans les confesser, envers 
M. de la Seine, il ne lui a plus ré- 
pliqué et ne le fera-:plus jamais, 
mais n'a pas été assez loyal pour 
lui offrir des excuses après lavoir 
insulté publiquement sans rimre 
ni raison.—Que peut-on espérer 
d'un malotru? ” 

1 Je laissera désormais tran- 
quille cépendant ,voilà tout. Mais 


du “Courrier de l'Ouest” qui, lui 


admis maintenant qu'iln'est lau- 


CS She À 
F \ : La 5 


criminel diffamateur n'aura plus écritures, 
désormais à fournir une preuve |tati, patata, de ce maudit journal 
incapable, [à 
c'est Lrop imalcommode. L'accusé |l'Ouest” 
et l’acusateur n'auront plus be- démoli. 


tant vivement, écrivait-il, de voir 


LT TS CONTOTO SD TITSUTITIITNSES 
à Ce pro- 
indignation de 
commande, lancer l'injure et lin- 


qu'il intitule notre COLLABORA- 


au moyen d'un tas de choses que | LEUR, s'autorisant dè ce Faux 
d'auteur n'y a pas mises, le ‘Cour- prétexte pour dire que les mente- 
ricr de Ouest’ sera alors exomé-|[ries de M. de la Seine ne sont 


après tout, par là même, que “les 
assertions mensongères du ‘Cour- 


sion de nous engendrer une que- 
relle d'Allemand. Mais il a dû la 
en da ti- 
arrive en nous foudroyante; nrais ça fait pas de 
tenant pour co-participant dans 
ses griefs mal fondés contre M. 


teur d’aucune 


cusé davoir FORGE la signature | gère"? 


Non, n'ayez craînte. Car, c'est 


de [le “Courrier de l'Ouest,” un jour- 
vouloir bien prouver son. aceusa-|nal, pas M. de Ja Seine, un simple 
tion, ne fût-ce que par une simple | particulier; qui fait envie à Ja me- 
citalion, voici sa réponse, (nous ltile feuille de la rue Namayo.. El 
FAUSSAIRE la querelle d'Allemand donc? — 
“n'a pas besoin qu'on lui prouve [Le saint homme ne s’en départira 
“son CRIME, il en a conscience, il [pas comme ça. 1 


Voilà pourquoi la petite feuille 
continue et continuera, comme de 


peu |plus ‘bel, à dénoncer violemement, 
compliqué, cette nouvelle théorie injustement, calomnieusement, les 
lenprétendus mensonges, 


faux en 
signatures forgées, pa- 


démolir — ‘Le Courrier de 
— qui n'est pas encore 


* 


Or, il y avait un moyen facile— 
découvert trop tard-—de prévenir 
tout ce tapage. Nous aurions pu 
supprimer, de la correspondance 
de M. de fla Seine, ceble partie re- 
Jative à Morinville et, de notre 
chef, la remplacer par quelque 
chose comme ceci, par exemple: 

‘“Morinville, : Morinvÿlle, tu 
nes pas da moindre d’entre Îles 
villes et cités de ton pays, ayant 
vu naître cet illustre papier fran- 
çais, "Lèé Progrès,” fondé par le 
plus grand Canadien-français de 
Jd'Alberta (un sauveur de na- 
tionalité);, el maintenant rédi- 
gé par la plus fine plume (d’or à 
18 carats) qui ait jamais été Lail- 
lée depuis la création du monde, 
etc. ete.” 

Cette substitution, faite sous la 
responsabilité apparente et signa- 
ture de notre correspondant, hors 
sa connaissance, sans Sn Consen- 
tement, aurait bel et bien consti- 
Lué un faux des mieux caïkibrés. 


Mais, justement pour cetle rai- 
son, le généreux ‘Progrès’ dit al- 
bertain ne nous en aurait jamais 
porté d'accusation. Au contraire, 
il n'aurait pas manqué — vrai 
comme je vous le dis — de nous 
proclamer bien haut, le journal 
le plus absotument véridique, Île 
plus france, le plus honorable, Île 
plus honnête, le plus patriotique, 
le plus...,le‘plus...,'le plus... 
elc. 

Mais c'est une 
cela, direz-vous? — Oui, 
que ca: c'est du “Progrès. 


FE 


horreur, {out 
el, mieux 


+ 


Cinquiëmement — Attention !le 
chal va sortir du sac. 


“Progrès” dit alberbain laisse en- 
lin voir son jeu un peu plus clai- 
remeont. Hélas! c'est matamores- 
que, horrible à voir. 


soulignons): 
“Courrier” est PASSE à l'ennemi 
“parti politique au 
d'UN AUTRE, que de LIBERAL 
“ji devient CONSERVATEUR, qu'il 
‘‘brüle avec 
‘‘phyte de ‘RAPETISSER DES 
“HOMMES PUBLICS qui ont je 
“tort inexcusablle à ses yeux de 
‘pratiquer la franchise et de mon- 
“trer leurs VRAIES COULEURS! 
“(Progrès Albertain, décem- 
“bre 1914). 


‘ * 


21 


La foudre mène n'est pas nlus 


mal; sauvez-vous (Das. 

Ce (n'est ‘que a: poursuite, à 
travers les semaines et des mois 
de cette querelle d'AMemand en- 
gendrée le 1? novembre, el qui a 
déjà fait des petits. 

‘ette fameuse phrase est, jus- 
qu'à date, ba dernière née de ces 
prétendues ‘‘assertions ‘'menson- 
“œùres" de M. de la Seine gratui- 
tement attribuées au “Courricr de 


l'Ouest." La féconde mère n'a 
pas fini de pondre. ne s'arrêtera 


qu'à la naissance du dernier de 
ses rejetons cspérés: le coup de 
mort anticipé à ce pauvre ‘“‘Cour- 
rier.”" Que Dieu ait pitié de son 
àme. | 

+ 


Ladite fameuse phrase est aus- 
si toute une révélation, pourvu 
qu'on s’y arrête un peu. Dissé- 
quons-la ensemble: c'est nn cas 
très intéressant. 

lle se résume en trois points: 


a_…Le “Courrier de l'Ouest," 
de libéral est devenu conserva- 
teur; 


b.—-H fail maintenant les lut- 
tes du parti conservateur au dé- 
triment du parti libéral. 

e.—Il met son ardeur à RAPE- 
TISSER des hommes publics à 
eause de leurs ‘vraies couleurs’. 
politiques. 

Relisez bien Ia phrase pour vous 
assurer, 

Le chat se trouve dans la der- 
nière des trois proposibions, 


+ 


Procédant par élimination, éla- 


en agira-t-il de même à l'égard/guons d'abord des deux premiers 


points, qui ne sont que de vaines 


aussi, a ‘drait à des excuses, étant |faussetés, de da supercherie. 


Le ‘‘Courrier de 1'Ouest” n'est 


‘“‘assertion menson- {pas “passé à l’ennoini, 


Eu son dernier numéro, le faux 


| “remblez, mortels, en lisant 
cette phrase Torrillante (nous 


“Est-ce parce que le 


“qu'il veul faire les LÜUTTES d’un 
détriment 


PARDEUR d'un néo- 


ratatine de dui-même, tout 


e L ü 


Jeudi, 31 décembre 1914. 


+ 


LA 


étant aus- 
si Hbéral aujourd'hui qu'il l'était 
il ÿ a un an, deux ans, trois ans, 
et ainsi<le suite en remontant à 
son origine, — niplus. ni moins. 

Le “Courrier de d'Ouest n'a pas 
fait, ne fait pas, ne era pas les 
luttes du parti conservateur au 
détriment du parti libéral. Vois. 

Toute proposition ou affirma- 
tion, contraire aux deux précé- 
dentes, est fausse, imaginaire, 
malicieusement inventée par cel 
esprif de canaïllerie et de basses- 
se qui inspire et fait agir l’incon- 
scient plumitif de la rue Namayo. 

Qu'on nous signale, si possible, 
un article, une reproduction, une : 
seule phrase du “Courrier” len- 
dant à soutenir les deux imenson- 
ges susdits, — Hou! si on \e pou- 
vait, on l'aurait fait déjà. — Oh! 
oui, — Que personne n'en doute, 
ni 

Albertain n'en 
peut dire autant. Car, il a été 
vendu à un nommé M. Eugène 
Chartier, un fieffé conservateur, 
l'un des plus encroûtés. Qn con- 
rait son ‘“pedigree.” 

Inrporté de Est, son jeu con- 
siste ici à mettre la zizanie entre 
les libéraux, à jeter.du louche sur 
les meilleurs d'entre eux, comme 
Je ‘Courrier de 1’ Ouest," par exem- 
ple. 

Chartier n'a pas le zèle d'un 
néophyte, lui. EH n'a pas viré son 
capot. I est resté conservateur, 
mais un conservateur se voilant 
sous.de fausses couleurs pour 
mieux alteindre son bul. , 

C'est donc un fourhe. , 


“Le Progrès 


+ *X + 


Revenons à notre examen des 
trois points à considérer, 

Les deux premiers élant écar- 
tés, on reste en face de Ja Lroisiè- 
me proposition, savoir: 

“Le Courdier,” mellaut toule 
son ardeur à RAPETISSER des 
hommes publics à cause de leurs 
couleurs politiques (vraies ou 
fausses). 

De plus en1iplus intéressant, cel 
examen. lei, la présence «deg mots 
“vraies couleurs (poliliques)" 
gnifie évidemment que des hom- 
mes publics à rapelisser sont'des 
Hbéraux. 


si- 


IH resterait à trouver leur ua- 
tionalité el deur religion. Nous 
l'aurons en lisant cette autre 


phrase ‘qui, dans le texte du enn- 
frère, vient immédiatement à la 
suite de la fameuse déjà cilée, 
voir: 
“La nationalilé francaise com- 
e ila religion catholique, com- 
“me toute cause digne d'appui, ne 


sa 


agmrie rien étre téfemdiue-trai — 


“des faux-fuyants ebdes midi à 
“quatorze heures. (Progrès Ather- 
Lain, 24 déc, 1914). 

Avez-vous bien lu? 

C'est pharisaïque, anpoulé el 
bête, {ant que vous voudrez, mais 
suffisamment clair, Loul de méè- 
me, pour laisser comprendre que 
les hommes publics en cause sont 
canadiens-français el  cathodi- 
ques. 

Quant aux mots faux-luyanks, 
midi à quatorze heures," on nedles 


a mis à que pour faire pouf! 
pouf! 
Une dernière question: eom- 


bien sont-ils de leur bande. 

Il ne peut y en avoir un régi- 
ment, pour la meilleure des rai- 
sons du monde: 

C'est que le “Courrier de 
l'Ouest”, n'a jamais prononcé la 
moindre parole, ni exécuté le 
moindre geste à l'effet d'amoin- 
drir, diminuer, raccourcir, rêtré- 
cir, rabaïisser, ‘humilier, ‘avilir, 
décrier, discréditer, RAPETISSER 
enfin, pour employer l'expression 
apparemment consacrée, Un seul 
dibéral, homime publie au non, 
français ou britannique, eatholi- 
que ou protestant, soit d'Edmon- 
ton et de l'Alberta, ou de toute 
autre partie du Canada, soit de la 
politique fédérale ou de la pro- 
vinciale. 

Le ‘Courrier de l'Ouest” DE- 
FIE aujourd'hui le ‘Progrès Al- 
bertain,” ou tout autre misérable 
à sa place — car nous avons af- 
faire à des misérabiles, — de nom- 
mer un seul de ces libéraux, hom- 
mes publics ow non, quelle ‘“Cour- 
nier” ait janrais RAPETISSE, 
comme dit l'autre, ou même ten- 
t6 de ‘‘rabetisser". 

Mais jamais il ne répondra à 
notre défi, le saint hamime. I en 
est incapable, et il le sait. 

‘ Le nombre des hommes publics 
rapetissés, ou à rapetisser par le 


“Courrier,” se réduit done à ZE- 
RO. 
+ 
Si toutefois — chose que nous 


ignorons entièrement — il s’en 
trouve un, si non plusieurs tie ces 
hommes publics: qui rapetisse au 
| seul, 
sans notre aide, sans-notre faute. 


Eh! bien, le ‘“Courrier de l'Ouest” 
n'en doit pas porter de bläme. 


A chacun son “mea culpa.” ici- 


bas. . 


Suite à la page 5 


À 
Jeudi, 31 décembre 1914. 


LES BALNERNES D'UN GUEUX 


Suite dé da page à 


Mais le chat? pas encore sarti 
du'sac néanmoins, Où est-il? 
Ecoutez-le miauler; il va se 
_produire. Û - 
._. On disait tout à l'heure que la 
grosse phrase écrasante, telle que 
pondue sur ia rue Namayo, ési 
toute une révélation. (Elle ren- 
ferme le chat dans son rapetissé) 
Sans woute que l'analyse soi- 
gnée, qui vient d’être faite, ne ré- 
vèle que de la fantaisie, des ca- 
lermbredaines, de la blague. 
Faut-il ne plus s'en secuper à 
cause de cela? Au contraire. 


+ 
Est-ce eu vain que le faux Pro- 


grès dit albertain s'est mis on 
frais d'exploitation sentimentale 


et religieuse, — Va bonne sainte- 
nitouche? ; : 


Est-ve pour rien que ce mar- 
chand ‘“d'oremus’”, la vue au cici, 
les mains jointes, vient nous par- 
ler de “r'ligion' et de nationalité 
“canaguienne’ à défendre autre- 
ment que par des faux-fuyants? 

Pourquoi défendre ces causes? 
— C'est qu'elles seraïent attà- 
quées par des nègres blanes bien 
méchants: Le ‘Courrier de l'Ouest, 
qui les personnifie tous. — Qu'on 
le pende! 

“Le Courrier,” parait-il, s'atta- 
que à Dieu, à l'Eglise, à da reli- 
gion, au patriotisme, à toutes les 
saintes causes, au parti libéral 
trahi par dui, en s’acharnant à 
RAPETISSER nos hommes 'pu- 
blies, surtout les fibéraux fran- 
gais catholiques. Aïnsi lle ‘ra- 

‘petissage" humaiy, cruaulé sans 
nom, renferme en soi et condense 
tous des péchés, toutes les abo- 
minations — selon des bons apô- 
tres de la rue Namayo. 

Voulez-vous savoir si Lel indi- 
vidu ne gerail pas un coupable 
universel, voyez d'abord si c'est 
un ‘“rapetisseur,” un barbare. 


Û 
+ 


Non pas le rapelisseur «te n'im- 
porte qui, ais le napelisseur d'un 
certain personnage en particu- 
lier, de celui-là, non des autres. 
Auriez-vous honni tout le genre 
humain, sans toucher à celui-là, 
vous êtes blanc. 

Si, d'une autre côté, vous avez 
endommagé celui-là seulement, 
sans estropier les autres, vous 
êtes nègre, coupable de cent mé- 
faits et plus, passible de la Lort 
ture. Car, en 5a précieuse per- 
sonne, centre convergent, vous 


vert rapetissé"da racc-française 


en bloc, les catholiques en mas- 
se, l'Eglise, Loutes les bonnes cau- 
ses, dont il est à lui seul, le résu- 
né, da haute expression, le der- 
nier mot. ‘ 

* 


On ne dé connait pas nomnré- 
anent puisque le “Progrès Alber- 
tain' ne d'a pas nommé el n'a pas 
l'air de vouloir le nommer; mais 
pour qui a suivi cet ineffable jour- 
nal depuis quelque temps, il ny 
a pas à hésiter, ide sorte que le 
personnage en question doit êlre 
un citoyen de lAdberlta, homme 
‘publie, et canadien-français pro- 
fessant la religion catholique. 


* 


Eu chargeant notre conscience 
du raccourcissement eriminel des 
hommes publics, l’ineffable jour- 
nal n'entend parler que d'un seul 
en particulier, valant à lui seul 
tous des autres ensemble. 


Synunent voudriez-vous répu- 


dier celte théorie extravagante, 
insensée, ridicule? Elle se pré- 


lasse dans l'albertain “Progrès,” 
le bun journal qui semble même 
ne plus exister que pour la sou- 


tenir. Et c'est au “Progrès,” qui 
nous abomine au nom de cette 


prélention Saugrenue, que nous 
nous adressons en ce Anoment. 

C'est à ui seul que nous avons 
affaire, pas à d'autres. ’ 

Si d'autres se trouvent amis en 
“ause pour l'amour de lui, eu 
n'est que par incidence... el mal- 
gré nous. ‘ 


* 


Attention! voilà Le ehal qui 
sort. | 

Répétons ce qu'on ‘disait en 
commençant. | 

Le ‘Courrier de l'Ouest,” après 
mûre réflexion et examen atlen- 
tif, en est arrivé à ‘une double 
conclusion—parodoxale certaine- 
ment — mais juste et véridique 
en tous points. 

D'abord, pourquoi notre jour- 
nal est-il publiquement accusé 
d'hostilité envers la portion fran- 
vaise catholique de nos hommes 
publics? — Eh! pour l'unique 
raison que nous n'avons jamais 
pensé à faire tel acte d'hostilité. 
Si nous lavions fait, au contrai- 
re, on ne nous ‘en accuserait pas. 
. Loin de dà. | 

Cela parait extraordinaire.mais 
“est comme Ca: 


ES 


me qui se poursuit tête baissée, 
cornes en avant, du commence- 
ment à la.fin, depuis qu'un faux 
dévot nous ronchonne à propos 
de la correspondance de M. de la 
Seine, ‘ 

+ 


* % 


En second lieu nous aurions pu 
fviler ces désagréments par une 
espèce de compromis tacile, le 
même que pour leg autres cas. 

Nous n'aurions eu qu'à inter- 
poler l'écrik de M. de la Seine, de 
façon à y Sulercaler, entre les 
nombreux paragraphes, autant 
de petits chapitres doucereux, 
fatleurs, élogieux. enthousiastes 
et “admiratifs ‘à l'honneur d'un 
certain personnage juv l'alber- 
ilain “Progrès” fait profession 
Id'idolâtrer, et auquel il nous -re- 
Iproche FORMELLEMENT de ra- 
fuser justice! 

Hélas! nous né Favons qas fait. 
De dà: grande colère du saint 
jhomme. Il nous aceuse mainte- 
Inant d'avoir “ratatiné” son h&ros 
en nous abstenant de le GON- 
FLER, : 

‘ # + 


Li 


* Nous n'avions pas compris que, 
dans la reproduction d'une oeuvre 
litléraire, ce n'est pas le texte 
même, de corps ‘‘maltérialiste” de 
la rédaction qu'il faut respecter 
scrupuleusement, m'ais l'espril 
qui aurail dû y présider pour le 
raftiner. 

Telle est l'explication du mys- 
tère, en vertu duquel sainte-ni- 
touche nous à niis en gontraven- 
tion avec l'Eglise, la religion, se 
chère “eur’lizion." [a nationalité, 
le patriotisme français. le parti 
libéral, tout le tremblement, 

Qui aurait pu prévoir d'inter- 
vention de da religion catholique 
dans un démélé aussi vulgaire, 
aussi profane, aussi étranger? 

O galcuse byrpocrisie à eheval 
sur la sotlise! 


x 
Le voyez-vous [le chat mainto- 


nant sorti lu sac, ln voyez-vous 
bien? 


Mais c'est déwoûlant, tout ecla,: 


direz-vous? — Oui, et mieux que 
ça, beaucoup mieux que ça: c'est 
du “progros" à la mode nouvelle, 


La x * 


Reuvoyé à ln setuaine proelari- 
ne: quelques autres ilems de on 
conte en mivision, 


O-— 


LE PERCEMENT DES 
FT TUNNELS 


Le record mondial dans le per- 
cemont des tunnels à été établi 
par MM. Foley Bras, Welch & 
Stewart, entrepreneurs Ju {tunnel 
C. P. R. à la Passe Rogers. 
dant. je mois dernier, dif M. A. GC. 
Dennis, surintendant de canstruc- 
tion pour les entrepreneurs, 817 
pieds du passage “pionnier — 
Je lunnel préliminaire rouréné 
parallèlement à Tauverture prin- 
cipale, et d'où les opérations sont 
dirigées en divers paints — ont 
été forés. Le record américain du 
travail de percement de tunnel 
pendant un mois lait de 810 pds, 
et ce tour de force fut accompth 
en 31 jours, or de inois dernier 
n'avait que 30 jours. 

Le maximum d'excavation darts 
le percement d'un tunnel élait ja- 
dis de 36 pieds par jour, celte 
Marche en avant ayant élé ac- 
eomplie dans le tunnel du Sim- 
plon sous es Adpes, Cv record à 
été éclipsé un jour du mois der- 
nier au tunnel des Selkirks, alors 
que 37 pieds furent percés, Le re- 
cord mondial a aussi éfé battu 
pour une semaine, 220 pieds de 
roc ayant été percés, 

Comme résultat du progrès ra- 
pide qui se fait actuellement dans 
les travaux de forage, les entre- 
preneurs ont maintenant con- 
fiance qu'ils convpléleront le Lun- 
nel de Ja Passe Rogers plusieurs 
mois plus tôt que ne le comporte 
leur contrat avec le Pacifique Ua- 
nadien, Le passage à double voie 
de cinq milles par la base du Mont 
Macdonald doit, selon les Lermes 
du premier arrangement, être prêt 
à la fin de 1916. Au Laux actuel du 
percement on caleule que le tun- 
nel sera fini dans l'été de 1916. 

H reste encore 16,000 pieds du 
tunmel “pionnier” à mercer, 10, 
640 pieds ayant déjà été forés. A 
l'extrémité ouest de l'ouverture, 
817 du tunnel préliminaire, el 640 
pds du passage principal ont été 
percés le mois dernier. Du côté 
est 527 pieds du premier et 588 
pieds l'ont été. 

Bien que les travaux soientipas- 
sablement avancés, Ja partie da 
pius difficile du percement resle 
encore à faire. M. Dennis dit que 
les deux prochains. milles au 
roeur de la montagne se compa- 
sent d'un roc particulièrement 


dur qu'il faudra miner. 


“JN BRISE LES RECORDS DANS: 


Pen- 1 


C'est toujours de même systè-[LE GARDE-MANGER DE L'AL- 


LEMAGNE 


, 


11 n’est pas si bien rempli que les’ 


Aliemand cherchent à ie faire 
croire. ’ 


Londres. -- Be “Daily Mail” 

publie ve qui suil: ‘ 
“Quoique lAtlémagne ‘déclare 

sans cesse au monde extérieur 


que la guerre n'a pas mis el ne | 


peut pas mettre en péril ses ap- 
provisionuements en denrées ali- 
mntaires, Le minisire du commer- 
ce de Prusse à préparé une remar- 
quable proclamation adjurant la 
nation de praliquer une économie 
sparliate dans la préparation el 
l'usage des aliments. 

“Les gouvernours des provin- 
ces ont reçu des instructions leur 
enjoignant de donner à cetle pro- 
elamalion toute ta wublicité nos- 
sible, y commis d'affichage sur 


Jes tableaux officiels, dans les sal- 


| 


| 


| 
| 


les d'allente, les palais de jus- 
lice, des écoles, les salles de dis- 
tribution de vivres, les usines el 


Jes bureaux, en résumé, partout 


où le public passe. 

“Celle proclamation, sous de ti- 
tre: “L'Allemagne istlée fait face 
à un monde d'ennenvis qui cher- 
chount à la détruire", ssl ainsi con- 
eue: 


“Nos ennemis ne réusiront pas 
à vainere nos glorieuses lroupes, 
mais ils cherchent à nous affa- 
mer comme une forteresse assit- 
gée, En cola aussi ils échoueront, 
-.arce que nous avons assez de fa- 
rine pour nourrir la population 
jusqu'à ‘la moisson prochaine, 
mais: 

St ne faut rien laisser per- 
dre. 

“2,-1cs denrées qui servent à 
faire de pain ne doivent us dlre 
{données en nourrilure aux ani- 
Inaux. 

Mg A partir d'à présent, soyez 
économe de votre pain, atin de 
coufondre les espoirs de nous en- 
nemis, 

S4,—Rospectez le pain quoti- 
dien, atin d'en avoir toujours, 
aussi dongtonvps pue durern In 
sucre, ‘ 

5.—alusoipnez ces maximes à 
vos enfants: 

“o-Ne faites pas fi méme d'un 
simple mbreentu de pain sous pré 
Lexte qu'il esl rassis, 

“3--Ne coupez pas 

teanehe de pain en 


ee seule 


a 


une 
plus ‘de 


quantité que vous voulez manger, 
Pensez toujours à nos soktats on 
campaune qui, souvent, en quel- 
que dangereuse pusilion avancée, 
se réjouivaient d'avoir lespain que 
vous avez gaspilé, 


LE COURRIER DE L'OUEST 


“8.—Mangez du pain de guerre [soient avertis du conflit européen 


—Kriogbrod.,—il ost reconnaissu- 
ble à la lettre K qui y est mar- 
quéc, I est aussi sutisfaisant et 
aussi nouvrissant qu'aucun au“ 
ire. Si tous mangent de co pain, 
nous n'aurons pas à nous doman- 
der anxiousemeunt si nous en au- 
rons toujours, 

“0— Quiconque  épluche dos 
ponunes de terre avant de les fai- 
re cuire en gaspille une grande 
partie, Faites cuire vos pommes 
de tecre eu robe de chambre, vous 
sauverez de la nourriture, 

“10 Los déchets de pommes 
de {erre, de viande, de légumes, 
ete. dont vous ne pouvez vous 
sorvir, nedes jetez pass: ainais met- 
loz-les de eût come vouvrilure 
pour le bétail, Les fermiers se- 
ront heureux. de venir chercher 
lous cos détritus® 
o 
Mgr BREYNAT EN ROUTE POUR 

L'EUROPE 


Nous empruntons à notre ron- 
frère de Montréal, “Lo Ganada," 
l'artiele suivant qu'il consucre à 
Mer Breynal, actuellement en 
route pour l'Europe: 

“Mgr Gabriel Joseph Elie Broy- 
uut, OM, arrivé récemment de 
la région de la rividre Mackenzie 
a déclaré que bien que dans la 


partie sud de son diaedsce des pans 
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1 Les Canadiens devraient 5 
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“Fabriquée au Cana 


genièvre. 


Le produit Canadier, le GIN CROIX ROUGE, est 
infiniment supérieur à n'importe quel gin importé. C’es: 
le seul qui soit fabriqué au Canada. 
plusieurs années en entrepot avant de le livrer à la con- 
sommation, Comme la distillation s'en fait sous le control: 
du Gouvernement Canadien, vous possédez une garantie 
d’âge du GIN CROIX ROUGE. Examinez l'étiquette du 


On le laisse vieillir 


RARE À 
Sn er 


Ceres 


‘ 


“Le Canada pour les Canadiens”, 


voilà la devise de jour en jour plus 
populaire. Achetez les produits “Fabriqués au 
Faites circuler votre argent au Canada. 


Canada”. 


qu’on vous 


Montréal 
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Applique 


le donn.. 


z ces devises au Gin. Exigez que lon 
vous donne le GIN CROIX ROUGE, non seule- 
ment parce que c’est une eau-de-vie de haute qualité 
fabriquée au Canada, mais encore parce que l’éti- 


quette du Gouvernement Canadien apposée sur 
chaque flacon représente une garantie absolue de maturité 


Exigez toujours :* GIN CROIX ROUGE, et assurez-vous 


D , 


aëluel, dans le nor, tout le mon- 
de ignure'que In guerre ravage 
actuellomont l'Europe, 1 est mû- 
me probable que personne n'en 
enteudra parler avant le mois de 
mars. N 

“Mgr Breynal naquilen lrance, 
à St-Valior, duns le diocèse de 
Valence, Vonu au Canada il y an 
quelques vingt-deux ans, il se di- 
vigea immédiatement vers le Nord 
Ouest, boundant six aus it fut 
ntissionnaire sur les bords du Inc 
Athnbhason. 

“Mur Breyuat est Fun des évd- 
ques suragants de Mgr Legal, 
d'Edmonton, dvèque tilulaire d'A- 
dramyte, et vicaire apostolique de 
Mackenzie, Son diocèse est im- 
mense et des eaux de la rivière 
Athabnsen el colles do da rivière 
Mackenzie sont aussi connues de 
Mer Broynat que celles du St- 
Laurent de sont de nos prêtres 
anadions, Sa Urandour parle 
avec une grande lacitité les difé- 
routs dinloutes des Sauvages de 
ves régions, Elle a sous sa juri- 
dietian plus de quatre mille sau- 
vages. ‘Les misssgionnaires sont] 
Franvais pour fa plupart mais ils 
euseigueut'lv français ol l'anginis | 
aux enfants, | 

“Un grand mombre de dtouris- 
Les out déjà visité ces .mégions 
lointainos, déclare Mer Broynat, 


à, YOTRE boisson nationale, le gin ou genièvre est 
à d'origine française Le nom même vient-du mot français 1 


Il n’est pas surprenant que les Canadiens-Français aient une préférence si pro- ï 
noncée pour le bon gin, une vieille boisson française renommée depuis des généra- 
tions pour ses propriétés médicinales. Le gin s'est implanté au pays et aucune ; 
autre boisson ne pourra le détrôner. 


” Au Canada, la consommation annuelle de gin représente des centaines 
briqué au Canada représente environ 60 pour cent de cette consommation. 
rope. L’Angleterre nous en envoie une petite quantité; mais l'importation la plus considérable de gin 
nous vient de l’Europe continentale, du théâtre même de la guerre. | 


Important: 


Le GIN CROIX ROUGE 
va changer de nom, et, à 
partir du premier Janvier 
prochain, il sera désigné 
sous le nom de GIN 
CROIX D'OR. Nous 
maintiendrons strictement 
le type de qualité, de pu- 
reté et la valeur nutritive 
et médicinale de cet excel- 
lent gin. Ce sera simple- 
ment le GIN CROIX 
ROUGE, votre gin favori, 
sous son nouveau nom 
de GIN CROIX D'OR. 


de mille caisses. 
La balance provient de l'Eu- 


PAGE CINQ. . 
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mais les excursionnistes seront 


la vividre Mackenzie." : 


“Pariant d'Bdmonton, Sa Gran: 


deur s'est montrée très ‘enthou-. 
siaste sur l'avonir dé cette floris- 


plus nombreux quand de, 8ySLONTO: : 
de ehemins de fer sern complet, 
Bientôt où pourra voyager dans 
un Pullman de Montréal jusqu'à DT 


saubo ville de l'Ouest. “Rien. ne: ..": 


peut l'empêcher de devenir une 
très grande vitle." | 

Mer Broyout ira probablemenr 
à Rome nvant de retourner dant 
sou divccèse, Sa Grandeur a off 
cité à Ha messe do minuil à l'égiist 
St-Pierre, rue Visitation. . 

“De passage à Calgary, Mgr 
Broynuat est «lé vistor a RP, 
Lacombe qu'il n trouvé très fai- 
ble." 


eme D 


L'OPTION LOCALE EN ONTARIO 

Toronto 29. Le + jauvier pr'o- 
chain Las élecleurs de 21 districts 
soront appelés à se prononger sur 
l'abolition Les Licences de  li- 
queurs, 

(= 
MORT DU VICAIRE-GENERAL 
DE ST-JEAN, NB. 

St-oun, NB. 88 — Monsigno! 
WW, , Chapman, vienire-général 
du «diocèse de Slonun, vost mort 
hier à l'âge de 77 ans, . 
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Le gin fa- 
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Me nu en 
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gouvernement sur chaque flacon, qui certifie l’année de 
sa distillation. | 
Avec les gins importés, vous n'avez pas cette garan- 
tie. Il se peut que le gin qui nous arrive d'Europe, ait été 
mis en flacons et expédié au sortir de Palambic. 


porte pas d’étiquette garantissant sa maturité. 
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OIN| NOUVELLES REGIONALE 


GROUARD, ALTA 
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Cela' coût moins cher d'élever’ den poulains 
ue; d'acheter. des chevaux, Mais cela coûte. plus 
her :de perdre des poulalns! Ayez'toujours sous 
a: main une bouteille de remédo Kendall pour 
Fes’ éparvins,: Pendant 35 aua ce remède n fait 
-Ses:preuves, fl est sans danger et efficace contre 
lea épiarvins, Ice courbes, les ‘auror, le4 cxcrols- 
‘sancen: osseuses formes el boiteries de tous 
genres, s ‘ . 

tt: 
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"Le 14 décembre, ont eu dieu à 
Grouard les äleclions imumicipé- 
les. Quatre échevins ont élé élus; 
les trois premiers élus pour 1915- 
1916 sont MM, Pelot Tompkins, 
J. Àtf. Derners et 3, O, Giroux, le 
quatrième échevin élu pour 1915 
seulement est M, Harry Ghritch- 
ley, | 

Nous offrons nos vives féljici- 
Lations à nos deux compatriotés, 
MM. Demers et Giroux, dont Île 
succès de lundi dernier témoigne 
haulernent de l'estime dang la- 
auelle ils sont tenus à Grouard 
tant par Îics nôtres que par nos 
’onéitoyens. de langue anglaise. 

M. J. AM. Demers est né à Sal- 
mon Falls, New-lampshire, en 
‘4882; il fi partie pendant pilu- 
sieurs années le da maison de 
soimmence (roodal Waorsied, de 
Surford, Maine. Jn 1912 il vint 
s'élablir à Grouard où il ouvrit 
un magasin, En novembre 1913 
M. Demers fut nominé assistant- 
mallre de poste, en juin 1914 il 
lul promu aux fonctions dé mal- 
tre de poste de Grouard, fone- 
tions qu'il occupe depuis à la sa- 
Lisfarbion générale du publie. 

M. 4, 0, Giroux rsl né à St-Sé- 
bastien d'Ibevville, ep 1878. I 
‘int s'établir à Grouard en #91, 
ot remplit pendant quelques mois 
fonelions de  bélégraphisle; 


| KendallsSpavinCure 


: ..  #agt vendu par les drogulatex partout à 81 Ja 

mot boutcille, 6 bouteilles pour 85,00, Demandez une 
copie gratuite de notre Jivre ‘A Treatise on the 
Horse," à vatre droguiste, ou écrivez-nous, 106 
Dr, 8, J, KENDALL CO, Enosburg Falis, Vt. 


ee ne 0 see een et 


CHEMIN DE FER 


PACIFIQUE CANADIEN 


Vacances de Noel et du jour 


de l’An 


Prix d'un billet simple plus un 
Liors pour le voyage aller cb re- 
tour entre loules des gnres des 
lignes principales et embranche- 
ments entre 


PORT ARTHUR ET VANCOUVER 


Dales de dépark: 22 déc, au 95 Les 


dée, el 30 déc. au ler janvier 1915 fau mois de septembre de la méê-fsocur, Mme Léon Qaatre, dEd-f 
: Date finale de retour: % janvier be année il donna sa détission fronton. 
1915, el ouvrit an magasin gfnéral, qui PR” 


depuis n'a fail que prospérer, M, 
Giroux est propriétaire dun bel 
édifice &ur la rue principale, dont 
uneparbie sent du hall d'imumigra- 
tion. 

Le nonvel éehevin de Grouard 
est 0 frère du dévoué colonisa- 
Leur de la région de la Rivière lu 
Paix, Je D. D, Giroux, OM.I 


Pour plus «amples renscigue- 
ments s'adresser au plus proche 
ageutidu 6, P, He ou éorire à 


H, DAWSON, 
D,P.A., Calgary. 


* *k  _* 


s 


On a célébré récemniont & }n 
Mission St-Bornard, le cinquan- 
lonaire de l'ordivalion du H, P, 
Dupain, unissionnaire français, 
ni à Angers, Mauine-o{-Lairve, qui 
évanneéHaé depuis 4 Sans les po- 
pulilions. indiennes 4le l'Ouest 
canadien, 


Réduits 
POUR LES 


Excursions de Noel 


et du Jour de l'An 


Prix d’un billet d'aller plus un 


x x 


Le 


Pas PO Dupain est Ag di 78 


nus, Après a messe solennelle 
tiers pour je voyage aller Re APFOS ONE MESER 

célébrée à In eathédrale, une 

et rotour . : : , : 
. ue bourse d'or fut présenlfe au ju- 

: À 4 Le vis gt A » . a , 
Billets en vente du 2e rs D bilaire, Après le diner, une séan- 
bre au 25 décembre nf du 0 ES péortalive fut donnée par des 


décembre au Le rjanvier, 
imite de Carte ému e 
Lundi, 4 janvior 1916 
Pour tous rensaignemeonts 
s'adresser à 
HO PETTLP, CPA,, 
153 Jasper 
Téléphone, 4057 


dlôvos du epuvent, 
DRE et Date à 1 fe 

Wu grand Donbre cie TITRES 
âbaient présents it cette Lonuehans 


Lo célébration, 


Ces tee 


Lu * Li 


Le, D, Giroux, qui est actuel 
lemont du pasage à Grouard, est 
parti pour aller Visiter les rojons 
de Fathor; le R, D, Giroux vost ae- 
compasgtié ‘de Mer Joussard, 


CE 
Ou, Bureau de la vive Sud, 
84 Ave Whyle Ouest. Pol 3011. 


Le Sirop Goudron et d’Huile 
de Foie de Morue de 


MATHIEU || 


D 0 Pme von Caen du mr eat d'émtet 


ie STE SET 


ques 
Rare tee s Diaus, Cotsda 1 
Ne Et ns 


ÿ 


Etes, 


n'arrête pas seulement un rhume 
mais le guérit. Ses propriétés te- 
niques et restauratrices permettent 
à l'organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours. 


Registtred pt Nasa v 
FACE 


J. L. MATRIEU, 

Ve Cum, s 
Dasnnat Cie n à 

HO MAMMMEUR À 


sas 


DA 
CANADA 


CORPS 


35c la grande bouteille. 
En vente partout, 


CLE J.L. MATHIEU, Prop. , SHERBROOKE, 


ER FES 


90 BUREAUX ET SUCOURSALES AU CANADA : 
Capital autorisé, $4,000,000. Capital réservé, $3,625,000 E 
. Capital payé. $4,000,600. ‘ 


Escompte les billets de commerce. 
Atioue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $i et plus faits au ODéparte. 
: 5.4. ment d'épargne. Tous débôts neuvont être rotirés À volenté, sans avis, 

Vend des ‘’Money Ordere" et des traites sur los pays étrangers. . ‘ ° 

‘Emat des Mandats de Voyage ot des Lettres de Grédit Ciroulaires! pour las voyageurs, paye. D 
. ‘.:  Moe per ses Correspendants dans toutes les nartiée du monde. Cus Mandats et Lettres 
+ de Crédit Ciraulaires sont émis direatement ar la suacursate d'Edmonton, at peuvent W 
: : 6tre livrée sur demande sans aucun délal. ' | 


: - BUREAUX: à Edmonton, Alta. Jasper et Sème Rue. 
“ Fi nee à | ALEX. LEFORT. Qérant 


je débarquer au 


pneu s be 


| Le R. P, Giroux est de retour 
d'un voyage au Montana où il à 
visité des. groupes canadiens- 
français, dans le but de es inté- 
resser à la colonisation de da Ri- 
vière Ja Paix. Le R. P. Giroux esl 
très aalisfait de son voyage. 


+ + 
député, 


# 


Notre M, 4, f.. Côlé 


élait de passage ici récemment, il 


a organisé à Grouard ‘une suc- 
curgale du Fonds Pairiotique Ca- 
nadien, | 


# x + 


Mme Bolssonneault, ‘qui était 
malade, est en pleine voice de ré- 
tablisgement, 

MM, Giroux el Vien onl pris, 
cette semaine, mossession de Ja 
salle de pool gérée mar M. Beau- 
dry. 

—Mme JS, O. Gariépy, qui étail 
assez séricusement malade de- 
puis plusieurs semaines, 6sl par- 
faiblement établie, 


—_————0 


PLAMONDONVILLE, ALTA 


M, el Minc Alex, Giuulhier fol 
part de Ja naissance d'un ffis, 


XX + 


Aline Rayinond Varin, qui étuil 
dangereusement malade Psl nn 
pleine wonvaleseence. 


* * x 


Mme O, Nt-Louis est de retour 
d'une Visible te deux anois chez sa 


Be Dh Sos, Olivivr, W'Alhabaseu, 
est ven au Las en gtltomobite 
telle romaine, 


XX + 


Le jeun ls dr AM. Dainase Dra- 
gon à fait vécenvment une chute 
de cheval ef s'est infligé d'assez 
térietses blessures. Nous sou- 
mes heureux d'apprendre qu'il 
se PétuBTE vapidement, 


XX 


M. Philippe Richard est parti 
pour Montréal celle sonaite. 
CRE | 


pavliis pot un voyage aux Iftals- 
lnis, Ds forpnt un séjour de quvl- 
ques miots à Provemont, Aichi- 
En. 

% 


M, Jos, Bird, Œ'Althabasen, Glail 
de passage ici cette sonraine, 


x * * 


% 


bureau ‘de poste ont 6tR trans- 
portés dans lo nouvel auiliee, 


nn () 


L'INVASION DE L'ANGLETERRE 


Londros -- Le général Haulon- 
Powell parlage l'opinion de plu- 
sieurs autres experts militaires 
anglais qui croient que l'Alloma- 
gne s'attend beaucoup à Pinvu- 
sion de PAnglelorre, si possible, 


uw qu'elle dirigera ses coups 
contre des villes commerciales 


dans 6 nord des îles hrilnnniques 
plutôt que contre Londres et les 
villes d'été, au sud, Dans lPapi- 
uion du wénéral Baden-Powell, 
l'empereur allemand selorcera 
tuoins 90,000 
soldats en Angleterre. 

“Je sais, dit de général, 


LE C 


° 


OURRIER DE 
que l'on n'enverrail probablement 
que 10,000 de chacun de ces en- 
droits, ce qui porterail le nomhre 
total à 100,000. 
ed 

Lowesloft ol ‘les autres villes 
sur la côte occiderrilale de T'Angle- 
terre, qui sont considérées appa- 
remment comme des endroits ac- 


d'une armée envahissante, ont ef- 
fectué des préparalifs pour rece- 
voir es Allemands, 

Wallec Long, un membre du 
parlement, à donné l'ordre de 
transporter à l'intérieur de l'île 
toutes Jegs provisions de bouche 
emmaganisées en quantités con- 
Sidérables sur le versant est de la 
“ihic; elles ÿ pourront bre à l'abri 
d'un coup de main, 

Le général Baden-Powell décla- 
re que 15,000 boy scouts d'Angle- 
terre font tout en leur possible 
pour apporter ne aide efficace 
ans 2 conflit actuel, 

Ces “scouts” sont âgés de seize 
ans ou plus Gb pourront former 
une seconde garde au cas où les 
autorités militaires décideraient 
dPnbaisser fa Himile d'Age du ser- 
vice, 

Fous des jrunes gens sont ux- 
collenment dressés aux exercices 
militaires et susceptibles deTan 
rendre utiles dans presque Loutes 
les calégories du service, 


Rene nm eme AR RENE 
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LES CULTIVATEURS DU SUD DE 
L'ALBERTA VEULENT IR- 
RIGUER LEURS TERRES 


Les eullivaleurs du sud de PAL 
bérla ont envoyé une reguête au 
gouvernemont de la Puissance de 
mandant que l'irrigation, qui est 
devenue un si grand succès sous 
le conbrôle ‘du Ganadien Pacili- 
que, &oit inise «en pratique sur 
leurs terrains, La saison ‘qui 
vient de s'écouler à démonbiré les 
avantages de Pirrigation, car les 
feemes irriguées ont produit de 
inagnifiques récolles, Landis que 
dans les districts où l'irrigation 
n'est pas en vigueur, lex résul- 


A —  ———_— mm 


Lats ont 68 loin d'être salisfai- 
sants. Ces eullivaleurs ont eu 
l'oceasion de voir les résultals 


qui ont découlé du travail d'irri- 
sabion du G PR, etils sont an- 


de tème, 
lhon, M. Rocha, ministre do l'iu- 
lérieur, Los pélilionnaires disent 
que pour on garantir la ronsitrur- 
lions Hs sont prôfs à donner leurs 
lepres en warantie ef aqguils son 
préls à Fournir de capital néces- 
saire à Pinstaliationt du <vsième 


avee fntérôt à 1 pour eent, Je 


ns . " Lenips dt remboursement du vreéût 
on Te nr run teen RL LEONE 


de la construction devant TU 
dre sur upe période de quarante 
uns — - le premier paiement de‘bol 
montant de cotte dette à devenir 
dû quatre ans après le paraehè- 
vement du canal, ec qui donnera 
aux cultivateurs Ja chance d'être 
on position de l'aire Jos paiements 
promplement en mettant leurs 
fermes en bonne eondition d'irri- 
galion pour + faire des récoltes 
d'une manière profitable, 


-0 
FAISONS AIMER LE SOL 


Ba guerre qui sévil avtuelle- 
ment en Eurape à causé un ma- 
lisa Uwès prononet dans toutes 
les villog de notre pays. Bien des 
usines ont fermé dours portes, 
d'autres ont diminué Jour person- 


.. | ! que Enel: les travaux de construction 
Pimpression générale ost que lt] sont 


suspendus; les chantiers 


Lentativeé d'envahir l'Angleterre, fpour Ja coupe du bois sout fer- 


se fer: 
de Suffo)lk, 
crois plutôt que Tes Allemands 
S'atlaqueront plutôt aux côtes du 
Sorkshire, fs saveut frôs bien 
quelles seraient Îles conséquences 
d'unuv attaque réussie sur ec poiut, 
Qu'on lour pormelle de s'emparer 
de quelques-unes des grandes vi- 
lus manufacturières, les usines 
seront détruites et j'estime à 14 
millions le nombre d'employés 
qu'ils pourraient jeler sur Le pavé 
et afamer, 1 est cerlain qu'une 
souie ineursion hostile, même de 
pe nude durée, eauserait des dom- 
mages Cpouvantabhles”. 

Le général Baden-Powell 
montre beancoup moins optimiste 
quant à l'issue de la guerre, que 
plusieurs hommes publics an- 
ais. Le héros du Mafekine, dis- 
eutant En crise actuelle, déclare 
veci: 

“y a envore heauvcoup de gens 
lunes les districts ruraux, el mè- 
me dans nos grandes villes qui ne 
se rendent pas compte de la por- 
(ée de cette guerre, el que la Gran- 
de-Brelagne se bal pour sa pro- 
pre existence, Nous recevons des 
nouvelles encourageantes, mais 
uous devons nous rappeler que 
l'une ou l'autre des combattants 
aura le dessous, et que ce sera 
our jamais. Jusqu'ici tout sem- 
ble bien aïler pour nous, mais l'a- 
venir est à oraindre. 

Les Allemands, au dire du gé- 
uéral, peuvent, en vue d'une inva- 
sion, embarquer leurs troupes à 


SI 


à sut la côte de Norfolk oulmés en plusieurs endroits, les 
Personnellement, je fsans-travail sont nombreux dans 


les villes. 

Le coût de fa vic est plus élevé 
que jamais; depuis quelques sc- 
maines il s'est opéré une haussu 
générale sur les denrées alimen- 
taires. Getle hausse, imprévue il 
y à quelques semaines, jointe au 
manque de travail, rend la situa- 
tion fort peu rassurante pour les 
euvriers des villes et des’ villages 
surtout à Fapproche d'uu hiver 
que d'ou annonce comme devant 
dre assez rigoureux, 

L'économie que l'on méprise 
lant dans les villes s'imposora 
forcément si lou vout éviter [a 
faminv. Nou soulement il faudra 
votvancher les mlaisirs inutiles, 
qui faseinent tant la population 
des campagnes, mais on devra ro- 
guer méme sur le nécessaire. Et 
pour pou que colte situation se 
prolonge ce sera la gène sinon la 
misère, KE quel remède apporter 
x cet état de chose?.,. it faut at- 
tendre et rien de plus. 

La situation est hien différente 
chez la cuitivatour, les hausses 
qui se produisent dans le prix des 
danrées vont généralement gros- 
siv ses profits. Tout se vend plus 
cher que par les années passées, 


les moyens de production sont 
considérablement améliorés, la 


science enscigne à d'agriculteur 
comment éviter les disettes, par 
ss ret ti ns ot des cultures va- 
riées qui diminuent considérable- 
ment les pertes des années trop 


neuf endroits différents, Il croit sèches ou trop pluvieuses. 


L'OUEST 


cessibles pour le débarquement 


CPR DATI ET SUINEUE RENE 


T'industrie laitière el l'élevage 
des animaux sont des sources iné- 
puisables de revenus pour la 


[grande cullure, tandis que Favi- 


. 


culture ct le potager offrent à 
capital des revenus considérables. 

Et ce qui est Je plus apprécia- 
ble, c'est que si les prix de ces 
produits sont exposés, ‘comme 
toutes Jes marchandises aux flue- 
tuations du marché, Îles culliva- 
icurs ne peuvent se trouver en 
face d'une situation embarras- 
sée ‘aussi générale que celle où 
sont aujourd'hui les onvriers des 
villes. 

Un simple coup d'oeil sur da si- 
Luation actuelle au Canada sufft 
pour convaincre le plus sceptique 
‘ie la jusiese de nos prétentions. 

Le plus fourd fardeau des taxes 
générales pèse toujours plus sur 
le consommateur. Le producteur 
trouve Loujours moyen de se remn- 
bourser des taxes qu’on “lui itn- 
pose, mais le consommateur n'a 
d'autre perspective que de payer. 
Si le travail est abondant, si l'ar- 
gent es commun, toui «est pour 
le mieux. ‘ 

Dans Je stemps de crise ceux 
qui ont pu S'amasser des éco- 
nomies, Ceux. qui ont été favori- 
«Üs par la fortune peuvent tou- 
jours se tirer d'affaires, mais les 
autos ?..., 

I esl donc facile de conclure 
que les cullivateurs sont la clas- 
sc favorisée, et qu'il est bien 
aveugle celui qui laisse là sa fer- 
me pour aller gagner sa vie, à la 
journée dans les villes et Fes vilt- 
Higes. 

Bicu plus, il devrail se faire 
un anouvenent général pour ha- 
biluer les jeunes à s'attacher plus 
intimement au sol, pour leur faire 
aimer fi grande nourricière du 
genre humain, - 

Qu'on ne se fasse pas illusion: 
la crise que nous traversons « eu 
des précüdents qui, pour prove- 
uir d'aulre suurce, n'en ont pas 
élé moins pénibles, et nous nou- 
vons être sûrs qu’elle sera suivie 
de bien d'autres, | 

C'est dans la culture intelligen- 
Le du sol que de peuple ganadien- 
francais à trouvé les énergies né- 
cessaires à son développement; 
c'est encore dans la bonne vieille 


Met Mane d, Plamondon sonl{xieux de voir leurs lerres traitées [terre canadienne qu'il puisera la À 
Dans deur demande à lforce dont il a besoin pour sur- 


moutter les difficultés et renverser 


dressent devant lui. Sachons donc 
“développer chez des jeunes dl'a- 
mour du sol, sachons faire com- 
prendre In beauté et la grandeur 
de eclte profession, qui lire des 
ja lerre la vie du 


les obstacles sans nombre qui RÉ RRRRnc 


entrailles de 


genre Humain. 


mn ee du ne nue Le ne 


Tarif de transport très réduit à 
l'occasion des 


EXCURSIONS EN EUROPE 


Billets en vente quotidienne- 
ment du 7 nov. au 31 déc, inclus 


Validité de cidq mois, facult 
d'arrêt on cour de roule el d'ex. 
Lension de da limite de la validité. | 


Pour plus amples renseigne- 
ments concernant le voyage par | 
chemin de fer et par mer, s'a- 
dresser i 


ou écrire à 


Dist. Pass. Agt, Calgary. :® 


1Q-2226t 


Les fourrures constituent de 
délicieux cadeaux de saison — 
saisonnables, superhrs et à la 
mode. 

Toutes dos femmes aiment 
les fourrures. N'en eonnaissez- 
vous pas une dont les beaux 
veux brilloraient de plaisir à la 
vue d'un tour de eou, d'un man- 
chon ou d'une parure de four- 
rure à la dernière mode? 


ÉPITIS 


I va irois choses que vous 
devez demander à votre four- 


reur de vous garanbir à moins 
d'être vous-même un expert en 


fourrures: Que le sivle soit à 


la mode, que le choix soit va- 
rié, qu'i vous serve de con- 
fiance. Vous devez acheter les 
fourrures  presqu'entièrenient 
en vous en rapportant à la bon- 
ne foi du négociant. Notre ré- 
putation sauvegardera vos in- 
térêts. 


ALEXANDER & HILPERT 


- __ Fourreurs 
Tél. 4094. - 609 JASPER O. 


celui qui n'a que ses bras pour | 


| 


R. DAWSON. 
| 


A 


Jeudi, 31 décembre 1914. 


BOIS DE CONSTRUCTION 


À DES “PRIX DE GUERRE” 


.Gunstruisez pendant la guerre; vous réaliserez sur l'achat 
de votre bois: une économie suffisante pour couvrir le coût du 


Bois de dimension, les 1000 pieds .. .. cs. «. 915. 
Planches, ies 1000 pieds ,: p. Dee eu dites ve cu ue 18.00 
Shiplap”, les 1000 pieds .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. $15.00 
Planches de cèdre clair, 4 pouces, les 1000 pieds-.. .. S15-08 
Gèdre, pour révétement, 6 pouces, jes 4080 pieds .... $13.09 
Sapin pour revêtement, 6 pouces, les 1000 pieds .. .. 8.09 
. Plancher, sapin, 4 pouces, les 1000 pieds .. .. .. .. $15.00 
Plafond, capin, 4 pouces, les 1000 pieds .. /. .. .. .. $15. 
Lattes, importées, 4 pouces, les 1000 pieds .! :. .. .. S250 
Chassis (presque toutes les grandeurs) chaque .. 10c à 35c 


Lot spécial de portes doubles, chaque ., ,. .. .. .. … . 
Papier pour doubiure (uni) le rouleau de 400 p. ©. .. .. 60c 
Assortiment complet de bois de charpente à prix réduits. 


FERMIERS, amenez vos voitures, nous vous les charge 
.rons$ el nous nourrirons vos chevaux. - 


Alberta Lumber Co. Ltd. 


Bureaux et cours principaux, coin de l’Ave Ottawa et Jasper E. 


Gours et entrepôts Norwood, rue Carey. 
Cours et entrepôts Muskoka, 21ème rue 
Cours et entrepôts de la rive Sud, Première rue Est. 
19-15-imoth EDMONTON, ALTA, 


19 LEE 


75c 


THE ALBERTA MILLING CO. LIMITED 


EDMONTON, ALBERTA 


Vous réaliserez des économies 
en achetant les 


FARINES 


CAPITAL oc LEADER 


Qualité la meilleure. 


Prix raisonnable. 


ESSAYEZ NOTRE FARINE 
: STRONG BAKER 
(Marque Ange) 
ELLE VOUS PLAIRA 


Exigez nos farines chez votre épicier, Chaque sac est parfait 


ACHETEZ ET FAITES USAGE DES MARCHANDISES FAITES 
‘ EN ALBERTA 10-29-51D 


THE SOMMERVILLE HARDWA 


+ ee rétention mu Ad Run 


GONPANT, LINE) 


638 Premiere Rue 


M 


Edmonton, Alberta 


ARTICLES DE SPORTS 


L’assortiment Île plus considérable et le mieux 
assorti de tout l'Ouest 


PRIX MODERES  PROMPTE EXPEDITION 
| 10-22-3m 
| 
mt amener 


PENSEZ AUX FOURRURES comme cadeaux de fetes 


Jeudi, 31 décembre 1914. ° LE COURRIER DE L'OUEST 


PETITES 
ANNONCES 


Tous nos atunnés opant quai que Ce suit à ': 
vendre, à échanger ou à acheter: (terres de fer-! 
me, lots de ville, animaux. outils asricoles, ete. 
etc.) peuvent nous faire parvenir des petites nn- 
nonces à cet effet. Ces nnnonces seront ins ‘ 


res gratuitement daus cette calonne 


tendent que les hauts prix des 
chovaux se maintiendront pon- 
daut plusieurs années à venir, ct 
ils croient que l'élevage des che- 
lvaux dans l'Alberta en bénéficie: 
ira grandoment car colte province 
en possède plusieurs spécimens 
magiques 6 elle ést en position 
nour aecaparer une partia impor- 
tante de ec commerce on fournis- 


‘UN MENAGE SANS ENFANTS trourerait em- 


IL À ETE PERDU une vache, roux fonré, avec : 


un peu de blanc aux paites de devant, peti- 
tes cornes, et un vean, tirant davantage sur 


le roux, aiee tête blanche ct rousse, la vache : £ 


porte sur le côté droit de la mamelle lt mur- 
que F. LV, elle est âgée de deux ans et âe- 
mis les deux sont perdus depuis le début de 
Pautoinne dans li région de Bonnyville, Alta. 
Ecrire à Fallen Vézeau, de vette localité, 


RSS 

MACHINE A BATTRE aver tourueur à quatre 
“chevaux où moteur à gazoïtine. de 6 HP. à 
vendre, N'a sobvi que deux mois: pour tou 
renscignements s'adresser à M. Fenlinand Ba- | 
croix, Lae Pelletier, Sask, . Û 


ON DESIRE ACHETER 1000 minots d'avoine, ! 
de suite. Laire offre en indiquant pris et: 
qualité à B. Cardner, Waldeck P.0,. Susk. 

mm 
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ON DESIRE achoter quatre ou six jeunes et bons 
boeufs de travail. Faire offre à M. Ridanx, 
Doilard, Sask. 


faire l'école en français, à In ferme, à 4 en- 
fants pendant trois mois, quatre houres par 
jour, pendant le reste ce la journée il devra 
s'occuper autour de la maison à de petits 
travaux, Ecrire à Henri Duport, Castor Tin- 
vhebray, Alta. 


ON DEMANDE un jeune homme instruit à 


‘PERDU -- Sur ja route de Legal à Edmonton, 


samedi, le 28 novembre, un titre de propriété 
à Edmonton au nom de Rémi Bacrt et autres 
documents. Récompense ä la personne qui les 
retournera à Thomas L. elirart, 35 rue Short, 
Edmepton. 


ploi et bon logement pour les mois d'hiver en 
s'adressant à Mission St-Alexandre, Rivière- 
qui Barre, Alberta. 

ON DEMANDE — Un jeune homme ou une jeune 
flle connaissant la sténographie dans les deux 
langues. S'adresser par lettre écrite à la 
main au “Courrier de l'Ouest,” boîte 98. Ed- 
monton. 


410.00 DE RECOMPENSE à qui fera retrou- 
ver jument blonde, 4 ans, 1400 livres, cri- 
nière plus claire que le corps, trait blunc 
sur le front, érarée de Lamoureux, Alta, de- 
huis le mois de juillet. S’adrexser à EF, A. 
tiaumtont, Lamoureux, Alta. 


MOTEUR A GAZOLINE Stickney, 16 H.P., ga- 
ranti en excellentes conditions, à échonger 
pour machine à vapeur ou nuire prupricté, 
Faire offre au ‘Courrier de, l'Ouest”. 


ON DESIRE trouver une verre à louer dans 
voisinage d'une école enthelique. S'adrossei 
au ‘Courrier de lOuret.” 


AUTOMOBILE A ECHANGER. — Donne voiture 
à ecpt places, en excellente condition, valeur 
$1,600, à échanger pour un quart de section. 
Doner description complète par lettre à 
Pierre Dubord, Box 98, Edmonton. 


VICTROLA. —— On demaude à échanger un lot 
dé ville pour un ‘“Victrola.” Pierre Duhord, 
Box 9$, Edmonton. 


HARMONIUM. — Annonceur achèterait harmo- 
nium de seconde main, S'adresser à J. A. 
Marcelin, Box 1087, Edmonton. 


TROUPEAU de 246 brebis, ainsi qu'un bélier 
Oxford Down, enregistre, ayant remporté les 
premiers prix aux expositions d'Edmonton- 
ton et de Végreville, à vendre à de bonnes 
conditions. S'adresser à Jéonard Fafond, La- 
fond, Alborta. 


VENDRE, bon incubateur, capacité 21Q oeufs, 
ainsi que l'éleveuse, le taut en très bon état, 
presque neuf, pour $20,00. Sadresser à Léo- 
ad, Laïond, Lafond, Aïberta. 


_ ———— 

UN veuNE HOMME, fermier, 33 ans, bon coe 
excellent caractère, désire faire connaissante 
d’une jeune fille ou veuve aimant la vie de 
la ferme. Ecrire à M. Bemard, South Fork, 
Ask. ° 


CARABIANE “Savage”, à vendre, calibre 22, très 
puissante, garantie en parfait état sous tout 
rapport, n'a tiré que 40 coups, ainsi que car- 
touche auxiliaire permettant de tirer cartou- 
chés 22 ordinaires, baguette démontable Maur- 
ble, Cette carabine a coûté $31.50. Adrisser 
offre à M. Pierre Even, Box 17, Forget, Sask. 


0 


CHEVAUX PERDUS; 2 chevaux de travail, 1 
blanc pesant 1300 à 1400 livres, 8 ans, 
marqué W sur Pépaule gauche; 1 rouge foncé, 
200 livres, 12 ans, raurqué H sur la cuisse. 
Ces chevaux ont été perdus dans les environs 
de Warwick, Alta, depuis le 15 juin 1914, 
Récompen* à qui } a fera retrouver. S'adres- 
ser au Courrier de l'Ouest. 


ENGIN À VAPEUR DEMANDE. — On deman- 
de à acheter d'occasion un petit engin de 8 à 
10 chevauz-vapeur; faire offre à Paul Jean- 
richard, Cold Lake, Alta. 


ECHANGE. — Annonceur possède lots de ville 
à Athabascu Landing, titre clair, qu’il désire 
échanger pour quart de section, A. Brelau, 
casier 1087. Edmonton. 


A ECHANGER, demi-section de terre à Lamou- 
reux, bâtisses, labour, etc, contre propriété 
de ville. Valeur $25.00 J'acre. Titre elair. 
Cyp. Lonselle, Lamoureux, Alberta, 


BON FERMIER, Canadien-franpas, avec famil- 
le, désire se placer comme fermier sur bonne 
terre, Cultivateur expérimenté, ayant “bon 
pied, bon oeil” et besoin de travailler. M. 
Vaillancourt, aux soins du Rév. J. A. Ethier, 
Avenue Kinistino, 1460. Edmonton, 

MAGASIN, bon commerce aux alentours d'Ed- 
monton, bonne bâtisse, maison de résidence 
adjoignante. On échangerait contre une bon. 
né ferme d’une valeur d'environ $6,000. Ecri- 
re à L. G. C., aux soins du “Courrier de 
l'Ouest.” 


UN JEUNE HOMME, d'âge mür, fermier, bon 
catholique, excellent caractère, désire faire 
connaissance d’une jeune fille sérieuse ct éco- 
nome, où veuve avec un où deux enfants en 


bas Age, aimant à vie à la campagne. Ne 
demande pas de fortune. A. Van Houtten, 
General Delivery, Edmonton. è 


ON ECHANGERAIT un bon lot de ville avec 
“‘shack” en excellent état contre des ani- 
maux, S'adresser à Geo, Lamouret, P. O, 
North Edmonton. 


A LOUER, maison située onzième rue, No 835, 
prix modéré, toutes les commodités maoder- 
nes. S’adresser à Mme G. Perras, même 
adresse. 


ON DEMANDE uve jeune fille (de préférence de 
la campagne) pour prendre svin de deux en- 
fants et se rendre généralement utile dans 
les travaux du ménage, S'adresser au No 
11537, 90e rue, Edmonton, 


UN MENAGE SANS ENFANTS, ou avec un seul 
enfant. trouverait pour l'hiver l’occasion de 
se loger gratuitement dams une petite mai- 
son de cinq chambres meublée et chauffée 
par le propriétaire, à le seule condition d’en- 
retenir la maison. Références exigées. S’a- 
dresser à J. A. Galibois, Phone 4692, 


ON DEMANDE un piano en garde pour les mois 
d'hiver, loyer gratis, dans une maison de pre- 
mier ordre, sans enfant. S'adreaser à Made- 
moiselle C. Rabier, “Villa Laurier,” 473 &8th 
St., chambre 7, 


VENDRE une belle demi-section de terrain 
située à douze milles au sud de Willow 
Bunch, Saskatchewan, aïînsi que dix-huit che- 
vaux. Pour plus amples renseignements écri- 
re à Boîte Postale 99, Willow Bunch, Sask. 


SUPERBE MONTRE indiquant sur le même ca- 
dran les heures, les minutes, les secondes, les 
jours de la semaine, les mois, le quantiême 
du mois et les phases de la lune, gros mo- 
dèle mécanisme indérangeable, fabrication 
suisse, a coûté $58, marche parfaitement, à 
vendre au plus offrant. Adresser les offres 
au “Courrier de l'Ouest,” casier postal 98, 
Edmonton. 


FRANCAIS, âgé de cinquante ans, apte à tout 
genre de travail, campagne ou ville, demande 
place. S'adresser au “Courrier de l'Ouest.” 


a ————— 

FAMILLE, possédant un petit matériel de fer- 
me et cinq bons chevaux, désire lewer ferme 
dans les environs d'Edmonton. S'adresser à 
J. C. aux soins du “Courrier «le l'Ouest,” Ed- 
IDonton. 


UN JEUNE HOMME expérimenté dars la tenue 
des Kires, conmtissant parfaitement le tra- 
val de commis d'hôtel, possédant parfaite- 
ment les deux langues, murié et père de fa. 
mille, désire position. S'adresser an No 318 
rue Ottaws, où téléphoner an Ne 5188. 
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FPAGRE 


Nous nous perineltons sfatti- 
rer de nouveau Faltention de nos 
lecteurs de la campagne sur no- 
ire service nefiles annonces 
cratuiles. Depuis qu'il est élabli, 
ce service à déjà rendu de grands 
serviers aux cultivateurs et nous 
avons recu plusieurs lelfres de 
FUPSOUPRS qui déclarent très 
satisfaites des résultats obtenus 
par nos peliles annonces. 

Nous rappelons que ces annon- 
ces sout entièrement gratuites, il 
suffit de nous écrire pour nous 
ivliquer ce que l'an désire ache- 
ter, vendre ou échanger et nous 
rédigeons une pefite annonce ap- 
propriée qui est insérée dans le 
numéro de la semaine courante. 

Nous invitons cordialement 
lous ceux de nos lecteurs qui ont 
quoi que ce soil à vendre, à ache- 
ler ou à échanger, à faire usage 
de la publicité gratnite que nous 
leur offrons. D'aneuns peuvent 
avoir des outils aratoires qui leur 
sont inutiles el pour lesquels its 
seraient heureux d'obtenir en 
échange dos animaux, ete. 61e. 

L'insertion d'une pefile annon- 
ce jJeur donnera immédiate satis- 
faclion. 

Le “Courrier de l'Ouest vst lu 
dans fous les centres eanandiens- 


de 


Ni 


francais de l'Ouest, notre servire, 


d'annonces gratuites sera done 
un lien très efficave de relations 
ecinimerciales  enfre fous nos 
evmpalrioles. 

Que l'on hésite pas à en faire 
usage. il esl à Ja disposition de 
tous nos Jecleurs, ‘ 


a —————— 


FABRICATION DU FROMAGE 
DOMESTIQUE 


PA , nue — se 


Il y a toujours quelques per- 
sonnes qui sont désireuses de Ta- 
briquer chez elles du fromage 
avec le lait de Icurs propres va- 
ches, mais qui sont cmbarrassées 
par de fail que les méthodes en- 
seignces pour ce faire sont tou- 
jours pour de plus grandes quan- 
Lités de lait que celle dont elles 
peuvent disposer, ou bien sont 
pour des variétés spéciales de fro- 
mage qui demandent des connais- 
sances parbisuiières ou beautornn 
de manipulations. J'ai déjà don- 
né ‘dans ,es colonnes du Journal 
d'Agriculture, Vol. 16. No. 6, 15 
décembre, 1912, pages 125-6, une 
méthode qui nécessite un appareil 
veu dispendieux, il est vrai, mais 


un peu spécial, eb pour une assez 
forte quantité de lait, J'ai aussi 


publié une monographie du fro- 
mage raffiné — affiné — de Ffsle 
d'Orléans, qui est bien un froma- 
ge domestique mais qui demande 
une pratique el des manipulalions 
que tout le monde ñe connaïf pas, 
Or, j'ai vu indiquée dans un de 
pmies échanges américains. Île 
“Farm Journal" une méfhode qui 
permet de fabriquer un fromage 
à peu près facon Cheddar. c'est-à- 
dire, ressemblant à celui fabriqué 
dans nos fromagories canadien- 
nes ét qui ne deman‘lée qu'une pe- 
tite quantité de Jait el un mralériel 
que tout Je monde a sous FA main. 
Elle ne présente aucune difficulté 
el ne nécessite que l'achat de pré- 
sure comprimée @n pastilles — 
tablets -— qu’on trouve aisément 
dans le commerec. Une boîte de 
pastilles No 2 coûte S$1.00 par 
malle enregistrée et une de ces 
pastilles suffit pour coaguler 100 
lbs de lait, Les ustensiles requis 
sont une bouilloire ordinaire dont 
lon se sert pour faire bouïllir 
l'eau pour les lavages — wash- 
boiler. —- un thermomètre de lai- 
terie, un appareil en fil de fer — 
broche —- pour faire griller de 
pain — wire toaster, — une an- 
cienne mesure d'un quart de mi- 
not sans fond ou une boite de six 
pouces par huit et d'une profon- 
deur de douze pouces dont de fond 
et le dessus ont été enlevés, une 
perche de dix pieds de long et 
deux briques à bätir ordinaires. 
Brassez avec soin six gallons 
de lait du soir en le transvasant 
plusieurs fois d'une chaudière 
dans une autre, puis rreouvrez-le 
d'un linge propre et placez-le 
dans un endroit frais jusqu'au 
tendemain matin. On né doit pas 
tenir ce lait à une température 
plus basse que 60 degrés Fah. 
‘Le matin. mélez re lait avec 
une égale quantité de lait du ma- 
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—iA NOS LECTEURS DE LA CAM- tin, eu ersant tes deux bien bras- 


dans bouilloire 


plus 


ensemble la 
biettionnée haut. Placez 
ieolte houiloire contenant le lait 
sur un feu doux ef chauîez ce lait 
ieraduclhement jusqu'à moins de 
85 degrés Fah, ni pas plus de 90 
degrés Fab, puis soulevez un peu 
ia bouilloire en plaçant dessous 
les deux briques, une À chaque 


boul. 

Bien que la chose ne soit pas 
essontielle, on peut ajouter dans 
ce Jai ainsi chauffé, une cuille- 
rée à thé de couleur à fromage. 
Qu la mile à quatre suillerées à 
soupe d'eau chaude avant 
de l'ajouter au lait, de manière à 
wbltenir un mélange plus intime 
des deux. On doit ajouter la cou- 
leur avant la présure, car, auire- 
nent, on n'obtiendrait pas un Îro- 
mage de rouleur uniforme. 

Failes dissoudre une paslille 
de présure --- Chr. Hansen's Ren- 
nel Tablels No ? —. fans deux on- 
ces — soit quatre œcuillerées à 
{soupe — d'eau froide, el versez le 
out dans le Tnt chauwul, en bras- 
sant constamment, Continuez de 
brassor pendant environ deux mi- 
nutos. mais pas plus, et puis lais- 
ses de Init absolument tranquille 
jusqu'à pe “ti se soil 
forme sil Formé pur 
ôtre coupé. Cela prendra de Vingt 
h trente pupulkes. Le meilleur 
moyen de <'assurer de Ja consis- 
tance voulus du eaié psb den- 
foncer dedan Findex el de le re- 
Lever en te repliant en crochet. Si 
le caillé se rompl neltement com- 
me de la gelér.ifost à noimt pour 
ôlre coupé. 
| On peut pratiquer un bon cou- 
page avee un appureil en broche 
lordinaire pour faire rôtir le pain, 
ou on servant dun eéouteau 


eu de 
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se 


ne inee. On pneu OTC » u . . 
long el mince. O1 pout_CnCOTC Pasrretepéerrtme ta HET 


aftiser [un morceau de grillage 
en fil de fer dont îes ynailles ont 
un «demi-pouce. Enfoncez l'appa- 
reil à griller lr pain ou Île mor- 
ecau de grillage au fond de Ja 
bouilloire, à un houf, el tirez-le 
lentement, en le tenant dans une 
position verticale, travers a 
masse du eaillé jusqu'à Vautre 
boul longitudinalement, puis pra- 
Liquez la même opération en dar- 
“eur ou transversalement, Effor- 
cez-vous de couper je caillé en 
cubes uniformes d'un demi-pouce 
environ de côté. 
Laissez le vaill 
poser environ ciny tunutes de fa- 
con à ce que tous les petils mor- 


\ 


a 


“OUpBé FepO- 


ceaux surpagent à la <urface el 
«e passenthlent, 
Alors entevrz les neiques de 


contenu se réchauffe peu à peu 
jusqu'à 9S ou 106 degrés Fah. 
Pendant Loul eu ternpes, agitez dou- 
coment el eonstarmment tout le 
contenu, en ayant sion «ie briser 
Je 
plus petits morceaux. 
pelil-iait de 
de 


moins possible Lee subes on 
Cela per- 
se TCposor 
uagner de 


met au 
coniplétement 
lose. 

Lorsqu'on à altéemt ja tempora- 
Lure de 9 degrés Fab, on soulè- 
ve encore la bauilloire au moyen 
des briques et oo 4 MAGOHVIE AVEC 
un linge, On faisse saire ainsi le 
caillé À cefte température pen- 
dant au moine snarante-cinq mi 
nues, 

On brasse de fete en £einps 
de manière à empêcher Te caillé 
de se prendre en masse. 

On constate que In eaillé est 
suffisamment vuif lasque, après 
en avoir pris une poignée el l'a- 
voir serrée fortement, elle se sé- 
ipars en morceaux une fois la main 
ouverte. Si. à ce moment, on dé- 
“hire avec les doigis un morceau 
de caillé, il parait légèrement fi- 
broux. I! faut, à ce rnornent, reti- 
rer le petit-lait, 

On doit alors, ajouter et bien 
inéler avec je caillé, quatre onces 
de sel de laiterije, de manière à ce 
que ce sel soit bien également dis- 
{ribué à travers toute la masse, 
On permet ensuite au taillé de se 
refroidir un peu el il est, à Ce no- 
ment, prêt à être moulé, Si c’est 
un anoule rond dont l’on se sert, 
telle que le vieille mesure d’un 
quart de minof indiquée au début 
de cet article, il aura huit pouces 
de diamètre et dix pouces de pro- 
fondeur. On peut aussi bien se 
servir d'une doîte d'environ six 
pouces sur huit et de douze pou- 
ces de profondeur, dont de bois a 
été passé à la varilope à l'inté- 
rieur. 
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= la bouilloire oi laissez son 
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Le moule rond où a boile doi-! 
ro | 


vent être garmmis de eotoit à 
mage où autre tissu léger, dunt 
on tisse vxcéler environ ut pott- 
ce qui dépasse les rohords, on de- 
hors. Hepliez cet vxcédent en du- 
dans et placez le moule uu la boi- 
te sur une fable, Coupez nn more 
ceau du Lissu de la grandeur du 
moule ou de la boîte et placez-le 
au fond à Pintériour, de facon à 
ce que l'excédent de la garniture, 
indiqué plus haut, se trouve ent 
dehors, “Hoemplissez maintenant 
le véeipient de caillé en te foultant 


uu peu, placez dessus «un tissit | 


semblable à celui qui a été placé 
au fond du récipient. Ropliez l'ex- 
eédent de la garnilure qui dépas- 
au dehors ct le fromage esl 
prèt à être anis en presse, Mettez 
un morceau de planche préparé de 
façon à pouvoir s'ajuster au de- 
dans du anoule par-dessus Le tait 
M et posez ‘dessus duux 
briques pour prafiquer uns fégére 
pression, Laissez des ehoses et 
cel état pendant une heures ant 
boul. de ce Lemps, le fromage sera 
Suffisamment raformi pour qu'un 
puisse de sortir au moule 
qu'il s'émiette, Pailes disparaitre 
les plis qu'il peut F'avoir à la sur- 
face du eofon qui enveloppe 1e 
romane el remettez cofui-ri dus 
le neue. Augmentez maintennan( 


se 


les 


la pression et mainfenez- it pen 


dant envihran vingt-quatre heures, 

Linimoven hien shimple el en me 
ue Letups trés offieace d'obtenir 
uue bonne pression vonsiste à 


eleuer une pelite faite sur le mur: 


un peu plus haut que le sommet 
du moule, Placez alors ee moule 
à eoviron trois pieds du mur sur 
lequel esb clouée fa latte eL vous 
servant de la perche de dix picds 
mentionnée an commencement dé 
cet article, cunune d'un levier en 


quez Ja pression au noyen d'uu 
suc rempli de pierres, placf vers 
Pautre extrémité de da perche, 
Pour augmenter au besoin celle 
pression, Papprochez Le fromage 
du mur eu bien plaevz le sac de 
pierres plus au bout de la perche, 
of, par uue eanhinaison de ces 
deux opérations, vous pourrez o0h- 
tenir une plus lorfe pression à 
volonté, 


Après Fasoir sorti de sous În 
presse placez Le fromage duns ut 
endroit frais el un peu humide 
afin qu'il ne se desséclhe pas pen 
dant du nmaturation, FE faut Le re 
Lournver chaque jour de facon à ee 
ail conserve une forme réculi- 
re et qu'il mürisse uniformément 
depart er pari, 

Du Ja paraffine appliquée Lrès 
chaude sur toute la surfare du 
fromage avec une brosse dure, 
préviendra la formation de moi 
sisseure à su surface ol Fempéche- 
ra de sécher, On peul appliquer 
celle paraffine lorsque le fromage 
compte une semaine de fabriea- 
tion. 

4. QG. CHAPAIS. 
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L'ELEVAGE DU BETAIL EN AL- 
BERTA SUD 


Un exemple de la fertilité des ter- 
res de l'Ouest, 


Le développement rapide ide 
l'élevage du bétail dans l'Alberta 
sud est bien démontré par les roc 
eotds sf'anbaaus de Calears pen 
dant dix mois de 191% comparés 
avec les miénrs dix mois en 19% 
En 1913, lee chiffres élajenl: che- 
vaux, 6,651: heslianx, 27,259; co- 
ebons, 19, 627: moutons, 1735; 
un total de 61,268. Pendant la 
même période en OL la quantité 
a été de: chevaux, 9.952; bogfiaux, 
53.169: cochons, 155,744; mou- 
tons, 20,999, un total de 219,855, 
L'augmentation dans la produc- 
tion des porcs est particulière- 
ment digne de remarque. 
L'expérience de M. D. M. Ersle, 
de Humboldi, Iowa, lequel possè- 
de un quart de section à Gleichen, 
Alberta, nous fournit un exemple 
de la fertilité de terres à culture 
canadiennes. Il a Joué ce quart 
en 1914 sur une base ielle que Île 
locätaire devait fournir tout ex- 
cepté le battage et le charroyage, 
et un tiers des revenus nets de- 
vait aller au propriétaire. Bien 
qu'il n'y eut-que 80 acres d’ense- 
mencés, M. Engle a reçu un pro- 
fit de 8612.65, montant qui repré- 
sente son loyer net pour une sai- 
son. Les éleveurs de chevaux s'at- 
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sans | 


Santos chevaux au monde nlier. 


tomes eetentens © tetes tes 


COURS DES MARCHES 
EDMONTON 


Céréales (Prix aux élévateurs) 


Blé 
Blé 
Blé 
Blé 


Not Northern, Ne, 
Na ?, Northern, 8fe. 
No 3, Northern, 84e. 
No 4, 780, 

Blé No 5,790, 

Blé No 6, 670 

Orge No 2, 50e. 

Orge Na 4, 46v,. 

Orge No 5, 45e. 

Avoine No 1, extra, 19e, 
Avoine No !, 37e, 
Avaine No 2, 33e. 
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Animaux vivants. 
(Usine de salaison P,. Burns) 
Pores de choix, 100 livres, 56. 
Porcs ordinairos, 100 livros, $4. 


| Boeufs de ehoix, 100 livres, 
85,25 à 86.00. 
ji. Rocufs ordinaires, 100 livres, 
84.50 à $5.60. 

Vaches de choix, 100 livres, 
$2.50 à 51.75, 

Vuaux de choix, 100 livres, 
56,50 à 87.00. 

Veaux ordinaires, 100 livres, 


$4,50 à 89.50. 
Moulons, 100 fivres, $5,50 
CITRATE 
Foin. 


Mit, la lonue, #12 à $14. 

Fois de roleau, la tonne, 
59, 

Foin de marais, Ja tonne, & 


Volailles, légumes 


Poulets de printemps, 
lle à 150. 
Oies, da livre, 12e À 1Be. 
Dindes, la livre, 17e. 
Choux, da livre, Le, 
Petleraves, le minot, 506, 
Carotles, Ie minat, 75€. 
Oignons, 16 livres, 25e. 


livre, 


Ooufs et Beurre 


20 à 260. 
25e à J5c. 


3murre, Ja divre, 
Oeufs, lu douz., 


Com 


RD UE, 
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TARIFS D'EXCURSION POUR 
L'Est Canadien, la Grande Bretagne et 
les Etats-Unis 


Billets en vorte quotidiennemont jusqu'au 31 décembre 1914 
lu 4 Los voyageurs, achetant lenvs billets, pour PSE eanndien, avant 
e 1 déeemhre 1914, peuvent partir n'importe quel jour après cette 
date, à condition qu'ifs parviennent & leur point de destination dits 
PESE Le ou avant Ip 10 janvier LOI, 
Longue validité pour le rotour, Choix des routes, 
FACILITES D'ARRET EN COURS DE ROUTE 
Les trains du ©. N. R. vous conduiront à bon port. Wagons-lits éolai- 
rés à la lumière éioctrique. Wagons do jour modernes. 
Service de wagons rostaurants, 
Les vouchotles pouvont être résorées jusqu'à deslinntion. 
,. Tout agent du G N. HR. vous lonrnira tous les ronsaignoments 
nécessaires sûr C0s excursions, OÙ adressez-vous pour roln à 
JOS. MADILL, Gily Piekot Agent, Fdifleo MeTood, N 
En faco lo Buroau de Poste, Mél. 1712 


Wm. STAPLETON, D.P.A. Saskatoon, Alba. 
V 2041199 NO 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


cms qe sonne mn dame 


EXCURSIONS DANS L'EST DU CANADA ET 
. DES ETATS-UNIS 


BILLETS EN VENTE DU or au 31 DEC. 1914. 


VALIDITE DE TROIS MOIS, 


Prix de transport très réduils pour ‘l'oronto, Haunillon, Sarnia, 
Windsor, Montréal, Ottawa, Bolloville, Kingslon, SlJoan, 
Moncton, Halifax ot Lous les autres points on Ontario, Québec 
et les provinces Marilimes. 

aux réduits pour tous les points des Hlata Unis du cen. 
tre y compris Minnenpolis, St_Paul, Daluth, Chicago, Kansas 
Cily, etc, 

Taux réduils do transpork aux ports do l'océan pour les 
voyageurs outre-mer, validité do 5 mois, 

Pour lLous rensoignements s'adresser aux agents de billebs, 


R. DAWSON, D.P.A., CALGARY, ALTA, 


RE mn CES ‘ane DES 


MES 


PR ET pee 


ou écrire 


RRIER DE L'OUEST,” $1.00 par année 


Abonnez-vous au “COU 


n rues 


| 


9975 JASPER EST 


Marchands de Liqueurs 


I (Brandy) 


H 


Nons invitons spécialement les personnes habitant la 


PTT TEREREEN EE CE An re ETIENNE EE ONE ENST LATE PI EAST EAST MERE DCE RITIITREYEX MERE TRES TIRE LES LTE DES MERE UD TRE ANNE EN ALLAN 


Nous avons un assortiment complet de bon 
VIN de PORTO et SHERRVY ; nous tenons 
également a la disposition de notre clientele 


toutes les meilleures marques de COGNAC 


n 
î 
l 
ï 


campagne a venir nous voir avant les fetes. 


ON PARLE FRANCAIS 


Agents pour le Whisky Scotch 


gratin 


“TRAIN AND McINTYRE” 


ht 


“vaient à. diner, 


. M. et Mme Jules Royal rece- 
dimanche soir 
‘quelques amis intimes. La Lalle 
“était magnitfquement décorée de 
‘roses el ke chrysanthèmes, 

‘Les convives étaient: M: el 
Mme Goo. Roy, Mszel Mme A, L, 
Auger, Mrs. Munroe, de Winni- 
peg, Mlle Lavoie, de $t-Boniface, 
M Laurencelle, Mile Drapeau, 
MM. Îoy, A. Prince et Devean, 


M. li. Milton Martin est «de re- 
Loür d'un voyage de deux mois en 
Œurope. Bien que son séjour en 
France ait été très bref, notre 
voncitoyen a recueilli de forts 
intéressantes impressions dont 
nous espérons pouvoir faire hé- 
néficier mos lecicurs In semaine 
prochaine. 

M. IE Milbon Martin a rapporté 
ï Edmonton un trophécerde guerre: 
un casque dl'olficier de Ulhlans qui 
a obtenu, parmi ses amis, le pus 
vif succès de curiosité. | 

Nous lisons dans 1 "‘Aetion So- 
cale, de Québec: ‘ 

Sa Grandeur Mgr Jémile Grou- 
ard, O.M.L, vicaire uwpostolique 
d'Athabasen, est arrivé ce matin 
à Québec, de Lall River, Iitals- 
Unis, où il séjournait dapuis son 
rebkour d'Europe. Sa Grandeur 4 


. dîné, ce müdi, à l'archevôché, uc- 


compagné du R, P. Legault, su- 
périeur des Pôres Oblals fe St- 
sauveur. 

Mgr Grouurd passera de temps 
des fêtes en notre ville, 
0 


MARIAGE 


Lundi dernier a ëté célébré, à 
du enthédrnle d'Ottawa, le mariage 
de M. Geo. EL CGagnut, d'Edmon- 
lon, ingénieur des Travaux Pu- 
blics pour de distriel, avee Mile 
Adèle Boldue, lle de l'inspecteur 
des postes d'Oliawa el nièce de 
l'hum, sénateur ‘Bolduc, 

La bénédiction uuptiale na êté 
donne par Mur Broynal, vicaire 
apostolique du MeKenzie, 


Nous offrons nos  meillours 
voeux de bonheur M. eL M. GO H. 
De ous À Fe 

#7 0 


tougitut, 


DRE, ES 


SOIREE FAMILIALE 


La soirée familiale du diman- 
che prochain, à lhumaculée Con- 
caption, sera donnée sous les tus- 
pices de MM, des syndics de là pa- 
roisse, De magnifiques prix st- 
ront donnés aux vainqueurs de la 
pardie de cartes, Le programme 
sera, onune toujours, varié ct 
intéressant et comprendra: piano, 
chants, déclamations, ele, 

Le grix d'entrée sera de 260 
pour des hommes el los jeunes 
sons, Les dames et les jeuñes fll- 
les seront admises gratuitement. 
Que l'on vienne en foule! 


Q——orm 


LES PRIERES POUR LE SUCCES 
DES ALLIES 


Conformément au désir de Son 
Altesse Noyale, dans toutes los 
églises du Canada, dimanche pro- 
chain, 3 janvier, on pricra de fa- 
con spéciale pour la paix el le 
succés des alliés. 

A la céquète de Sa Grandour 
Mge d'Archevèque d'Edmoutou le 
‘Près Saint-Sacrement sera exposé 
pendant toute la journée du 3 
janvier, dans toutes les églises et 
chapelles de d'archidiocèse el des 
prières spéciales seront dites au 
vours «de tous les sorvices, 


DT RE 


MESSES DU JOUR DE L'AN 


On nous price d'annoncer que 
les masses, le Ler janvier, seront 
célébrées, à l'église Sl-Jouchim, 
aux heures suivantes: Gh, 30,8 h, 
9 h. et 10 à. 30, A la grand'mes- 
se, 10.30, le choeur répétera la 
messe en musique exéculés du- 
“ant da nuit de Noël, Le sermon 
serà donné en auglais'et en fran- 
ais, ‘ 

a () 


1000 HOMMES SERONT ENRO- 
LES À EDMONTON 


Le ‘lieutenant-colonel Gries- 
bach; chargé par les autorités mi- 
.litaires d'Ottawa de prendre de 


coihmandement d'un nouveau ré- 


“giment recruté en Alberta, est ar- 
-rivé samedi'à Edmonton. Le lieut- 
‘col. -Griesbach annonce qu'Ed- 
“mônton sera appelée à fournir 
1000 hommes, | 
:: L'eñrôlement commencera dans 
quelques jours. La préférence, 
"pour. les engagements, sera don- 


“néé‘aüx hommes mariés, afin de 


venir en’ aide aux nombrouses fa 


ntilles auluellement sans l'OSSOUr+ 
ees dans notre ville. Dès leur en- 
rôlcment les volontaires rece- 
vront 75c par jour plus le loge- 
ment etla nourriture. 


one mes à (Qu 


LA FETE DE NOEL DANS NOS 
EGLISES 


La solennité de Noël a été ci- 
lébrée avec fclal dans nos églises 
paroissiales. Les pr'ogranrmes «Îe 
musique sacrée préparés avec SOÏn 
ont été admirablement rendus, 
les églises étaient nagniftyuernent 
décorées. Dans Loutes les parois- 
ses très nombreuses ont ôté les 
CONmnunions, 

A l'immaculée Conception, Fof- 
ficiant était de 'HRév. M, Kihier, Le 
sermon fut donné par de Rév, M, 4. 
Hamelin, professeur tau Collège 
des Jésuites, qui avail pris ponr 
Lexlet CIE s'est unité Jui-mé- 
me,” 

Le choeur paroissinl rendil avec 
beaucoup d'expression Ta Messe 
du Second Ton lrarmonisée, 


F "e ton 
pds riches el ils voient approcher 
avec terreur le moment où il leur 
faudra abandonner Ja luite, faute 
dé ressourets . . 

En différentes circonslances 
déjà, la province de Québec est 
venue à deur aîide, mais les 8e- 
cours sont4oujours reslés en. deca 
des besoins, De nouveau ils s’a- 
dressent à nous: ‘qu’'allons-nous 
leur répondre? 

Les pères de la province de 
Québec, qui jouissent de l'inesti- 
amable privilège de faire donner à 
leurs enfants une instruction el 
une éducation de Jeur choix, vont- 
ils refuser de venir au secours des 
pères canadiens-français d'Onta- 
rio à qui l’on refuse cette liberté 
nécessaire”? 

A celte époque “d'élrennes" ne 
ferans-nous pas eur park à les 
pelils Canadiens-français ‘pour 
leur aider à ester Ganadiens- 
français, 

Dans le grand nouvenent de 
clarilé qui nous cnlruine au se- 
cours de tousles malheureux, nos 
convpalriotes perdéeutés seront- 
ils les seuls auxquels nous refn- 
serons de penser? 

L'Ontario français est'un poste 
avancé qui girde les approches 
Au vieux Québec: le laisserons- 
ous tomber sous les coups des 


#0 


LE COURRIER DE L'OUEST 


a ——— 


L'aliberLé, sur Je Yukon. 
Le conférencier, présenté à 
d'auditoire par le vice-président 


Le de vêtements semblables, dés- 


retour, mais par le sentiment que 


linés à remplacer ceux qui seront |dans les plis de'votre manteaù, 


perdus ou mis hors d'usage, 


vous nous apportez un peu: de 


Les vêtements «chauds fournis | l'air de da Belle France, nobre an- 
, 4 


du Cercle Lacombe. M. J. Landry, |par le gouvernernent proviennent, {Cienne Patrie. . 


président du Cercle, M. Napol 


: et. une précision documen- 


esl un admiralour convaincu du 
pays de l'or, où il à séjourné pen- 
dant neuf ans. C'est dire qu'il 
élail en mesure de traiter le su- 
jet de sa causerie avec une auto- 


taire qui Ja rendirent doub'ement 
intéressante, | ° 

M. Napoli Laliberté «4 parlé on 
artiste, en économiste ét en hom- 
me d'affaires du ‘pays de l'or”; 
tous ceux quiont eu ta bonne for- 
Lune de l'entendre d'ont applaudi 
ä maintes reprises. 

le conférencier ft tout d'abord 
Ja deseriplion du voyage à tra- 
vers un paysage maritime en- 
chanteur, parmi des Îles de Ja 
côte du Pacilique,entre Vareouver 
mt Skagway, ipuis il conduisil ses 
auditeurs en plein coeur du pays 
de Por, à travers la While Pass, 
agrémentant sa description du 
‘pays traversé d'une foule d'anec- 
doutes intéressantes el instructi- 
ives, sur les tenus héroïtques dit 
Yukon, alors que fous Jes sen- 
Liers menant à Pinlérieur du pays 
“aient couverlLs de longues théo- 
ries de chercheurs d'or équipés 


Les solistes furent MM, A. 'Fur- nouveaux barbares qui de battent [de lagon invraisemblable, M Nu 


geon, À. hocque, À, Lachance. A 
l'Offertoire, Mine R. Gaucher 
chanta Minuit, Ghréliens TA Ta 
messe de P'Aurore on chanta les 
heaux cantiques de Noël: “Ga hor- 
gers”, “Dans celle étable, Les 
Anges (NS  HOS CAMpAgTes, 
Nouvelle agréable, “ILest né do 
Divin IEntant. Les solistes fu- 
ment Mines LP ‘Prudel, 4. Four- 
uicr el Mie M, Larivière ol MAL 
A. Lachance et J. 1, Monbpetit, 

A l'“Adesle Kideles” les solis- 
Les lurent Mrue N, Hobilaille, Mile 
M. 'Larivière et MN, A, Lachance 
ol R, Duplessis, 

A l'église SL Toachiin du messe 
fut célébrée pur Le M, P, Lemar- 
chand, OM.L, curé de la paroisse, 
assisté des RH, PP,oBigonesse ol 
Daniel, comme diacre el sous- 
dincre. Be sernion Œut donté en 
francais el anglais par ke RP. 
hemarehand. 

Le choeur ae chant, sous fa di- 
reelion du professeur Hollount, 
exéeula à merveille de bon pro- 
gramme ve musique sacrée que 
nous avons publié dans notre pré- 
védent puméro, | 


vaste pe 


VS nn 


A. C. J. C. 


‘Aide aux Canadiens-français 
d'Ontario!'’ 


APPEL AUX CANADIENS-FRAN- 
ÇAIS 


Ghers compatriotes, 

Un groupe des nôtres, les Dane 
madions-françcais de Ja province 
d'Outario, se voient brutaleraunt 
reluser, par une majorité intolé- 
runte Le droit de faire enseigner 
lu lugue franeaise à leurs ‘en- 
fants, duns les écoles qu'ils sou- 
Lionvent de deur argent, Us se 
défendent avec un eourage eb une 
ténueilé admirables, Après avoir 
protesté énergiquenient, mais en 
vain, auprès du gouvernement, 
auteur de l'inique ‘réglement 17, 
ils ont organisé cos magnifiques 
urèves d'écoliors contre linjure 
de l'inspectoral protestant dans 
leurs écoles {outes catholiques. 
Quant aux ordonnances el réate- 


“4 


mentations dont la mise encvi- 
gueur rendrait impossible Pen- 
soignement du français, ils les 


ignorent tout sinrplement, 6toits 
organisent l'enscignement dans 
leur évodes sans en tenir compo, 

Bours adversaires, est-il besoin 
de de dire, ne désarment pas. Hs 
uut môme trouvé des alliés ou; 
pour mieux dire, des vconrplices 
assez prévus -- et fort de leur 
nombre et du pouvoir qu'ils dé- 
tiennent ts “u'éparenent rien 
pour écraser nos  conmpalriotes 
ontariens, Sans doutn al leur faut 
pour cela fouler aux pieds de droit 
naturel elles traités qui portent 
da signature de leurs pèresi mais 
qu'importe ! Un de leurs juges 
n'a-t-ibipas dit récemment que le 
droit naturel devait céder devant 
Ja volonté du plus fort? EE quant 
aux traités, un Prussien n'a-t-il 
pas déclaré, réconrment aussi, que 
c'était dè simples bouts de papier 
dont il n'y avait pas lieu de tenir 
compte? 

Voilà contre quels adversaires 
les Ganadiens-français d'Ontario 
doivent se défendre. Lau’lutto dure 
depuis longtemps et coûte effroya- 
blement eher. Ge sont les frais 
de propagande qu'il faut payer at 
qui montent vite, bien qu'une 
grande partie du travail se fasse 
gratuitement. Ce sont les parois- 
ses pauvres qu'il faut aider à sou- 
tenir leurs écoles, Ce sont sur- 
tout les procès qui se multiplient 
et qui, ne devant avoir leur dé- 
uougment, pour la plupart, qu'au 
Conseil privé, entraîtiont des dé- 
penses considérables. Or, wpris 
dans leur ensemble, les Gana- 


jen brèche? 

C'est dans la luble que se ne 
véle Bi valeur des peuples, C'est 
ù du facon dont ils relévent une 
Gujure el repoussent une allaque 
hppoerile où brutale que l'on ve- 
connait s'ils sont de noble race ou 
mûrs pour l'asservissement, Dans 
quelle calégorie fuudra-L-if nous 
lasser? 

Votre ullilude à vous, qui nous 
lisez en ce moment, fournira lun 
des éléments de lai réponse que 
celle puestion appelle, Songez-y 
bien, eb qui que vous soyez! prè- 
Leo où laïque, homme, fenime ou 
enfant, riche oumauvre, riche sur- 
tout, donnez promplement el gé- 
héreusement pour Ja défense du 
parler français. T'imtérél uatio- 
qial vous fe commanide ct aussi 
Fintéel religicux, care au Canada 


conune ailleurs, l'histoire est à 
pour du prouver, es gostes 46 


Dieu s'accomplissent surlLout par 
les Francs, Kld'aikleurs, Fun des 
porséeuteurs ne Pasbethpas avouf: 
SU n'y aurait pas de question hi- 
linguu dans la provinee 'Ontatio 
si fes  CGanadiens-français n'- 
taie ques catholiques.” ! 
L'Association Catholique de la 
Jeunesse Canadienne-française. 


DRE à SRE 


LES COLLEGIENS A MORIN- 


VILLE 
Dimanche dernier un groupe 
élèves ‘du collège des Jésuites 


d'Edmonton, répondant à la gra- 
cieuse invitation de M, Gauthier, 
curé de -Morinville, donnaient, 
dans la salle paroissiale de éette 
ville, da womédict “Les doux 
sourds." ° 
Devant un audiloire d'élite des 
jeunes acleurs jouèrent avee une 
élégance et un naturel qui leur 
atlirèrent aussitôt les synipathies 
et los applaudissements de tous. 
| Les rôles étaiont distribués 
Femme suit: 
Auguste Damibisenn . 
Eustache Dameoisenu 
Roméo Ketehen 
Placide ., .Wdmond Gariépy 
Honifave Fanning Boileau 
La saynèle: “Les quaire pru- 


au Poirier 


nes, interprétée par  Faunine 
Boileau et Georges de Tonnau- 


court, fut aussi goûtéve et appié- 
ehée, 

Les éttaes  ehantèrent aussi 
“es Châtaignes", de Botrel el Ta 
diville chanson A StMalo heu 
port de mer”, 

Grace À Lamabilité de Aile 
iStela Boissonnaull, qui exéeuta 
sue le piano deux magnifiques 
morceaux de musique, et aeuom- 
pagna le téhant des collégiens, 
vieu ne nranqua à eette belle File 
de faunille. 

La soirée se termina par uuo 
allocution de M. le curé, I féli- 
uitu des acteurs et remercia les 
paroissians d'être venus en aussi 
grand nombre et d'avoir si bien 
écouté, On entonna ensuite “0 
Canada" et tous se sépardrent 
vontonts. 

Pendant les trois jours que des 
jélèves sont demeurés à Moriu- 
{ville, ils se retirdèrent au presby- 
tère où M. Gauthier leur donna 
ia plus généreuse et la plus cor- 
ldiale des hospitalités. 


Q 
“AU PAYS DE L'OR" 


Conférence de M. Napol Laliberté 
sur le Yukon 


Nos compatriôtes étaient nom- 
breux, dimanche soir, à la salle 
paroissiale de St-Jonchim pour 
assister à la soirée littéraire or- 
ganisée par le Cercle Lacombe. 

L'article principal du program 


pol Baliberté déerivil de facon 
stisissante aspect eosmopolite 
de Dawson, dorsque cote vite 
état à l'apogée de sa grandeur, 
vers 1904, alors que chaque soir 


la rue principale regorgenil ale 
lumières eh que les orehestrex 


des salles de danse venaient jouer 


les troltoirs. Dawson était alors 
chaque jour lo Lhfâlre d'orgies où 
des eenmtaines de intoeurs venaient 
perdre des forlunes, souvent ac- 
quise sau prix de mike périls, 

L'activité commerciale était in- 
lense et Foi demeourait “lonné 
du luxe de certains magasins. 

Les institutions rdligieuses de 
Dawson sont {rôs  insportanbes. 
M. Laliberté cite Phôpital édifice 
entiérement anoderne, fondé par 
les religiouses de Sle-Annies qui à 
coûttéoplus de 560,000! 

Le conférencier parla ensuite 
de fa recherehes de l'or, et sut vi- 
iveent inléresser son atdiloire 
en déerinant les fravaux elles mii- 
Ibodes des mineurs à Fi recher- 
che alu précieux minerai, après 
avoir faïlun rapide historique des 
prenticres découvertes, M. Lali- 


. herbe ein ar DURE RSS ee - 


des Hravaux eotossaux fFails par 
des grandes eonpagnies pour al- 
racherseientifiquement au sol de 
celle viche contrée l'or dont ella 
usb pour ainsi dire pavées 

Du vifs applaudissements üue- 


cueillirent Les dernières parokss 
du eonféreneier, prouvant ample 
ment à ce dernier combien il avait 
intéressé ses auditeurs. 

Le programnre anusieal de Ja 
soirée comportait un duo de pia- 
na pa rie, P, Lessard, Si, du 
Collège des Jésuites, et de Prof. 
Beloau, que deux amtistes 
rendivent & mereille, Une déli- 
éivuse Hlletle, Fa petite Francoise 


CCS 


Blais, dit nvec un eharme naïf 
“Un monologue à surprise qui 
fui valut des applaudissements 
répétés, 


Cette agréable soirée fut Ler- 
minée par une atloculion du R. P. 
Lemarehand, OJQLE, curé de la 
paroisse, qui présenta au confé- 
veuvier des remereicments ef Les 
félicitations de Fauditoire, et loua 
en termes justement applaudis 
l'ovuvre du Gercle Lacombe el les 
efforts de son sympathique direc- 


deur, le R. P, Duchaussois, OALE 
On su sipara aux sceonts 1e OU: 
Canada.” 


qe 


POUR LES SOLDATS 


Le menu du 
comprend 
gne. 


cigares et champa- 


‘aris, 30 -- M. Millorand, mi- 
nistre de la guerre, à préparé de 
menu suivant pour le diner du ter 
de FAn de nos soldats: Saucissom, 
boudin, pommes, oranges, un de- 
mi-litre de vin el un cigare par 
homme. 

Doaplus, il y aura uue bouteille 
de ehampagne par quatre hom- 
mes, de sorte que, des tranchées 
françaises, plus d’un million de 
bouchons sauteront ce soir4ià 
suus le nez (des Allemands. 

‘Le service tde Tlintendance à 
distribué aux soldats français sur 
le front, pour la campagne d'hi- 
ver, une énorme quantité de cou- 
vertures de laine, de tricots, de 
bandes de laine que l’on enroule 
autour du conps êt de bonnets de 
laine qui protègent les oreilles, le 
cou et la gorge. 

Ces vètements d'hiver viennent 
s'ajouter à tous ceux que les Fem- 
mes de France ont déjà tricotés 
et distribués aux soldats. 

Le service de l'intendance a fait, 


diens-français d'‘Ontario ne sont me était uno conférence faite par [en outre, une provision importan- 


‘ 


dîner du 1er de ban | 


ten grande partie, des Etats Unis, 

dont les industriels n'ont pas en- 
core livré toutes les commandes 
u'ils ont reçues. 


. 


?  [f nous est toujours doux de 


HISTOIRE D'UN OFFICIER AL- 


MAND 


% 


Rencontré à ‘a gare un convoi 


d'Allemands. Un officier 


alle- 


mand se prélassait dans de pre- 
mier wagon. On l'a interviewé et 
il a fait un récit extraordinaire: 
c'est un Parisien nommé B..., 
qui faisait ses études dans une 
école ltechnique supérieure sous 


un noi allemand. 


A la mobilisa- 


tion, on nomme lieutenant tous 
les élèves. 11 part et arrive sur Île 
front. En débouchant devant les 
troupes françaises, il commande 
crosse en l'air et agite un mou- 
choir blanc. Ses cinq cenis hom- 


mes se sont rendus sans tirer, 


Ce récit a été confirmé par qua- 


torze officiers allemands, 


fails 


prisonniers du même coup, et qui 
s'apprôtaient à faire un mauvais 


leur camarade. 


parti à en 
celsior.” 


0-— 


| N° VELLES RÉGIONALES 


ST-ALBERT, ALTA 


SEx- 


Les membres de la suceursale 


leurs airs entrainanls JUSUE SU de St-Adbert du “Women's Inisti- 


bute” ont déeidé d'orgariser une 
soirée au profit du fonds de se- 


cours aux Belges; celle 


aura lieu à 


soirûe 
la sale Emipress Ie 8 


janvier 1915. Chacune des dames, 
qui assisteront à celte soirée, cost 
prie d'apporter us paquel con- 


fervant un arkbicle d'une 


d'au umoins 25e, 


valeur 


Ces arlicles seront vendus aux 


Une 
soirée 


enehéres durant la soirée, 
pantie importante dde a 

sera consacrée aux danses. 
{  Ln vueide Noël les dames s'é- 
liaient réunies 1e 23 fiécembre 
alin de ‘préparer fes boites de 
friandises mour être distribuées 
le décembre, Les dames qui 
prirent part à cette veuvre chari- 
table sont Mmes P. Pachambre. 
A Perron, FE. O, Guylon el A. A. 
{Saunders 6 Mile Flynn. 


?5 
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L'ECHO DE ST-ALBERT 


St-Albert, S décembre, 


Dimanche dernier, 27 déc. da 
population de St-Aïhert ‘était en 
livsse: nous fêtions ke retour de 
notre digne pasteur. de bon et 
sympathique Père Mérer, parti 
pour la France depuis l'été der- 
nier. 

Lo. P. Mérer arriva lundi an'a- 
pin à Edmonton; dès que la nou- 
velle de sou retour fut connue. Île 


viseur et 1. Levasseur allèrent le 
chercher en automobile et rame- 


nèremt Ie bon Père, tout joyeux de; 


k P, Boduc, MM. l. Perron, Sé- 
se retrouver au milieu de ses pa- 
ferme Û 

La réception officielle eut dieu 
dimanche dernier, on présenta au 
R, P. Mérer un magnitique fau- 
leuil, une pipe et un porte-cigare, 
el M, CG. Hébert, gérant de la Ban- 
que d'Hochelaga lt au héros dc 
la fête ladresse suivante: 


Au R, P. Mérer, OM}, 


nous rappéler que nous sommes 
les descendants de ces pionniers, 
qui, par leur hardiesse etileur es- 
prit d'entreprise, ontt créé en te 
pays, l'influence française, Mais 
nous n'oublions pas, que si nous 
avons conservé. à travers l'his- 
toire, da chaîné des belles tradi- 
tions de nos pères et gardé vi- 
vant, malgré les changements po- 
litiques, le culte de notre patrio- 
tisme, nous le devons prineipale- 
ment aux missionnaires qui, com- 
me vous. continuateurs de d’oeu- 
vre de Champlain, ont planté la 
croix du Christ à l'ombre du dra- 
peau Fleur de Lys. C'est grâce à 
eux «ue notre religion est reslie 
palriotique rt que notre patrio- 
tisme demeure essentiellement 
religieux. et c'est à ce titre que 
nous sommes toujours fiers de 
vartageries douleurs et les iriom- 
phes de votre beau pays et de sen- 
Lir rejaïlir sur nous un peu de 
l'éclat de cette auréole dont un 
grand Pape a fluminé la figure 
de la France, quand il d'a appelée 
“lille aînée de l'Eglise." 

Nous saluôns en vous mon Ré- 
vérend Père uon seulement Île 
missionnaire dont noùûs admirons 
l'ardeur, mais l'apôtre dont la pré- 
sence penpélue notre patriotisme 
el exalle nos âmes de toute Ia 
grandeur de eelles de nos ancè- 
tres. 

Nous prions Dieu de vous com- 
bler de svs faveurs el de vous con- 
server longlempsiparminous pour 
de plus graud bien de Ja paroisse. 


Les Paroissions de 
Langue Francaise. 


Le R. P, Mérer, très touché des 
aveonts de celte adresse, suË trou- 
ver ,pour y répondre, des mots 
qui alièreni. à Lous les coeurs. Il 
intéressa vivement ses auditeurs 
en parlant de la guerre et de ce 
dont il fut Lémoin en France. 

“Les saldats se batlent comme 
des héros, «til-il, Ja victoire ne 
fait aueun doute pour les ahiés. 
Tout 4ë monde travaille avec dé- 
vouement pour les soldats. Les 
Francaises sont admirables, dans 
les hôpitaux, les ambulances,chez 
elles, partout où elles accommplis- 
sent leur éeuvre de charité. 

La soirée se termina par des 
ehants et dela musique. Ghacun 
conservera longtenips ie souve- 
nir de cette belle réception. 


* * * 


—-},undi soir, les Forestiers In- 
dépendants donnèrent une récep- 


tion à laquelle de nombreuses 
personnes assistaient. Il y eut 


chants et danses, ce fut un vrai 
succès. 

—Le “News” vient de ressus- 
citer et tiendra la place de ja vail- 
tante “Etoile.” Son rédacteur se 
nomme ‘‘As we see it, M. Lafran- 
chise en ‘est l'imprimeur. Il faut 
espérer que le Jrgdacteur sera 
aussi ‘franc’ que son imprimeur! 

Comme c'est l'usage, au com- 
mencement de l’année, de faire 
des souhaits, je souhaite donc au 
“News” une bonne et heureuse 
année et le paradis à la fin de ses 
jours. 


M. Désiré Rivet informe le pu- 
blie canadien-français que le sa- 
lon de barbier de l'hôtel Queen. 
avenue Jasper, dont il a pris la 
direction, est muni de tous les 
appareïs ‘stérilisateurs moder- 


Curé de la paroisse At-Albert, Înes. Satisfaction garantie. 


{Mon Révérend Père, : 


Interprète des sentiments de 
mes concitoyens, je suis heureux 
[ue vous exprimer, en teur nom la 
jjaie que mous éprouvons de votre 
jretour parmi nous. 

Durant des quelques mois qu'a 
duré votre absence, votre souvenir 
est resté vivant dans nos coeurs 
et nos voeux n'ont cessé de vous 
accompagner dans votre voyage. 

Votre départ, mon Rév, Père, a 
laissé un grand vide dans la pa- 
roisse de $t-Athert etisi nous res- 
seutons un vif plaisir à votre ar- 
rivée, c'est que appréciant vos 
mérites, nous:pouvons honorer 
voire oeuvre, à'la mesure de l’af- 
fection que vous nous inspirez. 

Je ne n''arrèterai pas à décrire 
l'oeuvre que pendant de nombreu- 
ses années vous avez accomplie 
dans cette paroisse; je craindrais 
de troubler la pureté de votre es- 
prit évangélique et de froisser vo- 
tre religieuse modestie. 

Votre zèle, votre ‘abnégation et 
votre dévouement pour nos inté- 
rêts matériels et spirituels sont 
inscrits en caractères ineffaça- 
bles dans nos coeurs et forment 
une balle page dans les Annales 
des Missions dans le Canada. En 
saisissant cette occasion pour 
vous exprimer toute notre recon- 
naissance nous sonrmes mûs non 
seulement parle bonheur de votre 
lement par le bonheur de votre 


(e) 
UN BOULANGER, rrès hon ouvrier, sobre et tra- 


vailleur, autrefois contremaitre en Belgique, 
désire acheter au ouvrir boulangerie dans cen- 
tre canadienfranenis.  Adresser tous rensel- 
gnemnets à S. Delneke, 9517 Currie Street, 
Edmonton. 


ns. 


PRIX LOYAUX. 


Téléphone des entrepôts 6355. 


Jeudi, 31 décembre 1914. 


M. J. A, MeNeïii, ie populaire 
marchand de tabacs de notre 
ville, Mforme sa nombreuse clien- 
tèle que l'on ireuvera en tout 
temps à son magasin, 243 avenue 
Jasper Ouest, ou au cempteir des 
cigares de l'hôtel Selkirk, un 
ehoix imporiant de cigares, ei- 
gareties eu tabacs des meilieures 


: marques. Tous nos compatriotes 


sené invités à aecorder leur elien- 
tèle à M. J. A. MeNeil, qui n'é. 
parsnere aueune peine peur leur 
donner satisfection ahsoïue. Jour- 
aaux 6t livres français. 


————@ ————— 
DANS HOS EGLIBES 


% 


EGLISE DE LA PARDISSE STJBACHIM, 
Dixième Rue. — M basse à GO hrs 59, 5 


Coré, R. P. Lemarchand, O.MLI.: vieaires, RE 
PP. Lovis, Hétu et Duchauxois, QI ‘ : 


EGLISE DE LA PAROISSE DE L'IMMAGU- 
LEE CONCEPTION, Avenue Kinistine. — Mise 
ase à 8 heures.; messe pour les emnts à 9 
; grand'messe, sermen en fsangair, 19 

hrs. 48. Bénédiotion, Y hrs. 68 da set. 
RÉ Rév. M. Kthier: vicaire, Ré. M. Char- 


MONASTERE DES RR. PP, FRANCIECAINS, 
North Edmonton, — R. P. Xavier, O.P.M., su- 
périeur. 


PAROISSE DU SACRE-COEUR, Aveaua Ki- 
nistino. — Messe basse, 8 b., messe des enfants, 
8 h. 16; grand’messe 10 h; 45; catéehkme, 2 
h. 30 de l'après-midi; erchieonfrérie, 7 À. 80 du 
soir (Paroisse exclusivement de kngse i- 
se). Quré, Rév. M. Pilon; vicaire, Bév. M. ©. 
Desroehes. 


EGLISE DE ST-FRANCÇOIS-XAVIER, chabelle 
temporaire du Collège d'Edmonten, eoin des 
rues Stikeer et 280. — Messes du dimewhe: 
Be a, 21 heures. Curé: Rév. P. J. À, Gre- 

1» SJ. 


EGLISE SAINT-ANTOINE, Edmouton-Sud. — 
Msse base, 8 bre, 30; grand'mosse, sermon en 

français, 9 h. 80, grand’messe, sermon en an 
Slais, 11 hrs. Bénédiction et sermos, 7 hrs. 30 
du soir. 

Ouré, R, P. ‘Fosquinet, O.M.L: vicai 
Tessier, OMS Free RP 


FAITES USAGE DE 


+ L'ELECTRICITE 
: POUR AVOIR UNE 
BONNE SANTE 


. Toutes les autorités médicales s'accordent 
à reconnaître que Pélectricité est ln meil- 
leure méthode pour combattre les rhuma- 
tismes, maux de jambes et de reins. Com- 
mandez cet appareil électrique de maïson, il 
vous durera pendant des années; faites pas- 
ser un courant électrique dans votre corps 
et vous serez soulagé de vos maux. 

Prix complet avec batterie, fils et livre 
de traitement, $6.00 seulement, Envoyez 
$1.00 maintenant et nous vous enverrons 
l'appareil complet à l'essai, 


SLECTROPATHIC CO. 140 Liberty Street, 
New-York. 


VENTE GIGANTESQUE DE 
BUJOUTERIE 


KLINE 


Cadeaux du Jour de 
l'An 


A prix grandement réduits 


Superbe argenterie, magnifi- 
ques horloges, assortiment consi- 
dérable de ‘bagues et de montres, 
choix complet de chapelets. 

Tous ces articles sont vendus 
aux plus bas prix en accord avec 


les temps durs. 


H. B. KLINE 


Bijoutier 
COIN JASPER et QUEEN 


Tous nos commis parlent. Fran- 
çais 


Vendu à prix de charges de char aux consommateurs 
Nos entrepôts de charbon sont situés au croisement de l’ave- 
nue du gouvernemeñt et des voies du G. N. R. 

Noûs livrons dans tous les quartiers de Ja ville. 
Nous fournissons les charretiers directement des wagons, 
au prix qu sros pesage gratuit. 


QUALITE GARANTIE. 


Great Northern Coal Co., Limited 


Téléphone du bureau, 1438 


Es l ‘ : | . 
LE DESAPPOINTEMENT 


Est grañd lorsque vous achetez ce que vous n'aimez pas 
Rendez-vous compte de la qualité du pain que vous achetez. 
Ne vous laissez pas tromper par des enveloppes de fantaisie. 
Nous pouvons vous fournir c que vous désirez. 


HALLIER & ALDRIDGE 


Le Magasin de la Qualité 


Tél. 1317-6720 


9974 Âte. Jasper 


re 


